
nées  en

us le s  JOQ
ra ie .

r f l»  le  J.
e t  spe.i

En raison du traité de paix avec 
l ’Autriche, M. Bratiano, délé­
gué roumain, va démissionner 
dès son arrivée  'a Bucarest
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PHOTOS PRISES AU COURS DU VOYAGE ROYAL PAR LE CORRESPONDANT SPECIAL D’“EXCELSIOR ”

L A  R E IN E  ET L A  PRINCESSE IL E A N A  EN COSTUMES TR ANSYLVA IN S , A  A LB A -JU L IA LE  D ÉFILÉ  DES PAYSANS ET DE LEURS TR O U PEAU X , A  SIBIU

LES SOUVERAINS Q UITTENT L ’ÉGLISE APRÈS LE  SERVICE, A  SIBIU DES PAYSANS OFFRENT DES C AD E AU X  A  L A  R E IN E , A  A LB A -JU L IA

L A  RE INE  ET L A  PE TITE  PRINCESSE REÇOIVENT DES FLEURS, A  SIBIU 
f - "  souverains roumains viennent d’accomplir un voyage, qui fut pour eu* un véritable triomphe, dans
• «to r ilo ir e s  nationau* reconquis en Transylvanie. Partout ce furent des fleurs, des cadeau*, des discours, 

où le  peuple par la v o l*  de ses représentants, donnait tou tson eœ u r an  couple royal, rdentrflant

LE M A IR E  PRONONCE SON DISCOURS, A  COPZA-M ICA 
la mère patrie retrouvée. La reine, ia plus jolie reine de l ’Europe, avait revêtu le costume si seyant des

VCâ Ae nevrYteravri r><ar»F> a ____ _____
------------- ^ --------------       y ^  a ^ V .  . ^   ̂ --- --------- ----  -------------------- ----

paysannes transylvaines, et la princesse Ileana avait, elle aussi, aux épaules le costume des petites fillesdu 
pays. Et cette attention ne fut celle qui toucha le moins les popxilations retrouvée». —  Ph. Petresco.
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U^*INDEPENDENCE D AT ”
l

I l  estim e que le p lu s  s û r  m oyen à  
em p lo yer résiderait d a n s  l 'o rg a n i­

sation r a is o n n é e  d e  sociétés  
coopératives d e  consom m a­

tion, q u i d evra ien t être la r­
gem ent m ultip liées.

ON E M P Ê C H E R A IT  A IN S I  LE  P Ü 6 L IC  
D tTR E  COMPUCE DES HAUSSIERS

U'Q ém inent éoonomtete, M . R aphaël- 
Georges L évy , esp iw ait, b ier, au x  iec leu rs  
û 'E x c e l i io r  les causes p rin c ipa les  d e  la  v ie  
c h è re  ©t ind iqu a it les rem eoes .propres ee- 
don iu i a atUmuer, 6m on_à gu érir, ce  m al 
pans cesse graikdissa'ibt : ia ten sillca tion  d e  te 
produolkHi, am édioralion dea o ioyen s d e  
tran sport et su fç ress ion  des en traves  à  
4'impürLation des m atières p rem iè ies , des 
denrées a lKnentsires e t  des p rod u it» m anu- 
tactu rés. &i ces rem èdes é ta ien t em ployés 
dans une la rg e  m esure, il'edllcacité ne incul­
qu era it certes  p o ia t  de s’en  fa ir e  sentir, 
îi'en  ex is te -t- 'il pas d 'autres d on t i l  so it éga­
lem en t p erm is  d 'escom pter te  puissance au 
m ilieu  des graves d ifllc ir ités  économ iques 
d e  li’ heure présente ? Nous ayons poeé la 
qu estion  4  M. Charles G ide, Je’ savant p ro ­
cesseur d ’écoim m ie soo ia le com parée à ia  F a ­
cu lté  d e  d ro it, un m aître  en  ces m atières et 
qu i v ien t p rtetsém ent de p rés id er le  Con­
grès  des organ isations coopéra tives  in te r -  
atliées.

—  M. Raphaël-G eorges L é v y , noius d it- il,  
Q parfa item en t défin i les m oyens qu i s 'o f- 
fren t à  nous pou r lu tter  con tre te  v ie  chère. 
P ou r  m a part, j ’y  a jou tera i l ’em p lo i Je p lus 
«fen d u  .imssible d e  Ja coopération . C e lle -o i

Le Comité central des Houillères, dans 
une note rendue publique, fait des 

propositions relatives à la 
question des salaires.

I l »  A R B IT R A G E  DE M . C O L I IA R D

L e  com ité  centra! des houlHères rend pu - 
onque une note  qui répond au x revend ica­
tions des m ineurs touchant Ja question  des

Fédération  réclanrp. sans garan tie  do 
rendem ent, un sa la ire  m inim um  national 
débutant à  21 francs p a r  jo u r  pou r les ma­
nœuvres sans qua lificaU on professionnelle. 
Ot S apî>l»Mjuant k toutes les ininô.s, queJles 
q u en  so ien t les conditions d ’exp lo ita tion  e t  
quelles que so ien t le s  condition? locales 
d existence.

L e  C om ilé central d es hou illères  répond 
a  cette  reven d ica tion  dans les term es su i­
vants :

d o it ê tre  au p rem ie r  p lan  d e  n o tre  activ ité , 
car. s i e lle  ne supprim e jio in i les causes in i­
t ia les  d e  te  cherté des v iv re s  e t  des produ its 
m anufacturés, e lle  p a r^ y s e  tout au m oins 
la  spéculation  e t  les  tentatives d e  hausse 
I l lic ite . Acluollem on l, les p r ix  ne sont plus 
r i^ lé s  par aucune des lo is  économ iques ha­
b ituelles, Ils Je sont par te qu an tité  d 'argen t 
don t chacun d ispose ©t par le  désio-téresse- 
iment invra isem blab le d e  1a c lien tè le , qui 
p a ie  «ans 'iharebander les p r ix  qu’on  aui 
deniande, si exagérés 90icnt->ls. L a  gén éra- 
tm t io n  des coopératives ren d ra it cette e x ­
p lo ita tion  impcBRible e t  le  p u b lic  lu i-m ôm e 
n e  se ren dra it plus, consciem m ent ou  non, 
le  com plice  des haussiers.

»  Gréez des coopératives d e  consom m ation 
dans tous les quartiers e t  en tre  g rou pe­
ments im portants, ^  vous ne U rd ere z  pas 
à v o ir  les cours se régu lariser. P rid u c teu rs  
e l  négocian te seron t ob ligés d ’en  ten ir  
com pte. F t  ce tte  taxe  im posée par une ac­
t iv e  e t  honnête concurrence au ra  des effets 
p lus certa tes  e l p lus heureux que les taxe» 
o ffic ie lles . I/es non-adhérents eux-m êm es 
bénéficieron t du  m ouvom ent. M ais je  ne 
saurais trop le répéter, tous les consomma­
teurs on t In té rê t à en trer dans des coopé­
ra tives. En dehors d ’elles, cependant, li 
ex is te  u n  m oyen d e  lu tter contre les e x i­
gences d e  Ja spécu lation  : 4a reatrictiira. 
App liqu ée p a r  l ’Etat, e lle  n’a  pas é té  sans 
p r ^ î i t e r  des avantages matTifesles. En 
i ‘ i“s lre ign an t ,1a consom m ation du  sucre, par 
ex-emple, on est parvenu  à m ain ten ir des 
p r ix  abordables. Que 1e p iib 'ic  anpüque lu i-  
m êm e cette  lo i  du ra tion nem en t e t  i l  ne 
tardera  .pas à  en  re t ire r  le  bénéfice, l^e p r ix  
d 'une m archandise v ien l-M  à  doubler, la 
ilupart du teipps sans raison, com m e c’est 
e cas pou r Je v in , vendu tou t d ’ un coup 

120 fra n cs  l ’h ec to litre  au lieu  d?  80 e l  90, 
restre ign ez de m oitié  la consom m ation. P ro -  
duobmirs ou  négociants ou les deux cnsem - 
fc.e. voyan t leu r  ven te baisser. «Jeviendront 
v ite  p lus raisonnables.

* Pour en  reven ir  aux société?  coopéra­
t iv e s  d e  consomm ation ou autres, ne d evra - 
t-o n  pas se rés igner à acheter à l’A llem a­
gne, dès que cela sera  possib le?  Je le  crois. 
C 'est e lle  qu i p eu t nous fo u rn ir  certains

L 'a cce p ta tio n  de ce tte  re ve n d ica tio n  f e -  
uppQTûitTt une ü n om a lic  éconoTnioue 

sans aucun  p récéd en t ;  eUe é cra se ra it l ' i n -  
o u s fn e  m in iè re  fra n ça ise  d’une  charge  
qu  aucune a u tre  n e  co n n a ît ;  c o n cu rre m -  
m e n t owæ conséquences de la  n ou v e lle  lo i 
s u r  la  d u rée  du tra v a il, e lle  a u gm en tera it 
d e n v tro n  150 0/0 d 'u n  seu l cou p  le  coû t 
de la m a in -d ’œ uvre , p lu s  que  t r ip lé  déjà  
depu is la  g u e rre  dans le  p r ix  de re v ie n t  de 
la  tonne  de h ou ü le  française.

P a rta n t des bordereaux  actue ls  de sala i­
res  é ta b lis  i l  y  a s ix  ■mois, à  la  demande 
e t s u r les cadres réclam és p a r les ou vrie rs , 
les exp lo ita n ts  se son t déclarés disposés :

1 * A  in co rp orer dans le  sa la ire  p ro p re ­
m en t d it  tou tes  les p r im e s  e t  indem nités  
actuelles, co n fo rm é m en t  à la  dem ande dé­
cla rée  essentie lle  p a r  la  F éd é ra tio n  ;

2 *4  re le v e r  les salaires a in s i consolidés  
d une som m e f ix e  a lla n t de 0 fr .  75 p o u r  
les enfants à 3 francs  p o u r  les  owt-n'ers du 
fon d  au-dessus de d ix -A u if ans, c ’e s t -à -  
d ire  p o u r  la grande m a jo r ité  des m in eu rs  ;

3 “ A  assu rer a u x  o u v r ie rs  à  la  tâche un  
m in im u m  de sa la ire  éga l à 85 0/0 du sa­
la ire  m oyen.

L es  exp lo itan ts sou lignen t te  répercu s­
s ion  qu ’une hausse excessive du p r ix  de 
rev ien t des charbons au ra it su r las con d i­
tions de la  v ie  e t  sur celtes de la  renais­
sance économ ique du pays. Ils  ajoutent, en 
term inant :

Les  o ffres  qu ’ils  o n t fa ites  son t équ ita ­
bles. I ls  ne peu ven t que  les m a in ten ir .

I ls  a ttendent du bon sens de leu rs  ou ­
v r ie rs  le re to u r  au  trava il.

I ls  a ttend ent des syndicats m êm es  qui 
s y sont laissés a lle r  l'abandon de consignes  
dont l ’exécu tion  co jw fifu cra tf v is -à -v is  du 
pays i/n v é rita b le  ci-im e, e t, dans le  cas 
co n tra ire , du gou vern em en t, a rm é  p a r  la 
lo i  des m oyens d 'a c tio n  nécessaires, la 
d écm on  d’en  fa ir e  usage.

L e  ministère du Travail nous communique la 
noie suivanUi :

ob jets  f.abriqués aux m eilleu rs p r ix  et e ile  
es t le  seul pays où  nous gagnons sur le
change. L 'o b je t  acheté  100 marks en .Alle­
m agne nous coû tera it, en  réa lité . 40 francs 
au JJeu d e  123. Ce sera it un? faç-m  d e  nous 
p a yer  e id e  réparer, en  partie  tou t au moins, 
et pendant un  ce rta in  laps d e  temps, les  
dom m ages causés à la  France.

»  Donc, pou r m e résum er m u!tlp lio.n» au­
tan t que possib le  les sociétés coopératives 
d e  consom m ation, restre ign on s-n ous plntOt 
que de payer des p r ix  scandaleux, et, enfin. 
h. d é fau t d ’ en trer dans des coopératives, 
a ffilion s-n ou s aux groupem ent? <nii pou r­
su iven t une action  con tre  la  v ie  chère, te l­
le s  que te L igu e  nationale des économ ies, 
da L ig u e  des consommateurs, e tc ... Que 
chacun fourn isse son e ffo rt  et nous aurons 
des d ian ces  d e  v o ir  baisser la  rapacité  des 
cnercarvtis e t  te  foHe p ro d iga lité  du  public, 
auxquelles, p ou r une bonne part, nous de­
vons la  v ie  chère. »

E t  qu e  de choses intéressantes M . Char­
les  G ide nous d it  enco fe  sur la  coopération  
aux champs, fè lle  qu 'e lle  se  p ra tiqu e  à 
l'é tra n ger  ! Mais c’e s t  une autre faea  d e  ce  
vaete  p rob lèm e sur lequel les décla rations 
d e  rém in en t pro fesseu r je tten t dé jà  une 

rec ier  les innom -

M. Coliiard , m in istre  du T ra va il, assisté 
du colonel /Vler. représentant le  m in istre  
d e  la  Reconstitu tion  industrie lle , a reçu  
au jourd ’hui le Conseil national d e  la  F éd é ­
ra tion  des trava illeu rs  du  sous-sol. Les 
ou vrie rs  on t entretenu le  m in is tre  de l'im ­
pression dé fa vo rab le  causée par la ré ­
ponse des exp lo itan ts des m ines du Centre 
et du M idi, m aintenant purem ent et s im ­
p lem en t les o ffres  qui n’ava ien t pas paru 
acceptables à la  m a jo r ité  des svndlcaU  
adhérents à la  Fédéraüon . M . Culiiard a 
représen té au x délégués ou vrie rs  la g ra ­
v ité  d e  l ’attitude p rise  par certa ins syn - 
dic.ats de refuper les ou vrie rs  n ^ essa ires  
pou r l'en tre tien  de la m ine ; ce  re fu s  peut 
a vo ir  .pour conséquence la  destruction  d e  
la m ine par ôbouleinent, feu  ou noy.age, 
ce  qu i re ta rd era it la rep risa  du Ir.avail, 
uue fo is  le  con ü il term iné, et .pourra it être 
te ru ine d é fin itive  de certa ines exp lo ita ­
tions. I l  a décla ré  que le  gouvernem ent ne 
pou rra it in le r v tn ir  pour fa c il ite r  le  règ le ­
m ent du p résen t con flit s i les syndicats 
dont il s’a g it  ne reven a ien t pas sur une 
décision p ré ju d ic iab le ' au x  ou vr ie rs  e t  à 
l'in ténH  national.

A p rès  en a vo ir  délibéré, le  Conseil na­
tional a répondu qu 'il a lla it  po.?(.r aux 
syndicats adhérents à la  F édération  la 
question  d ’un a rb itrage  éventuel du gou ­
vern em en t pour rég le r  le  con flit. I l  a 
a jou té  qu ’ il in terv ien d ra it auprès des sjm - 
dicats locaux pour les fa ir e  reven ir  sur le 
refu.» qu 'ils  on t opposé do fo u rn ir  les 
ou vrie rs  nécessaires à l ’ en tretien .

M. CoWiard a prom is de sa is ir, de son 
côté, les  exp loitants de.' 1a p oss ib ilité  d’un 
arb itrage éventuel.

En raison de certaines clauses dn traité 
le dépari de H . Bratiano pour Bucarest

L A  V IE  C H E R E  P O U R  LES PETITÿu. »
' t  i f  
Iftut

sera probablemenl suivi de sa démission
L E  P R E S I D E N T  E B E R T  H A T E R A  L A  R A T I F I C A T I O N  D U  T R A I T É

Les délégués ottomans vont partir aujourd’hui et les 
délégués autrichiens recevront demain, au plus tard, 

le complément des conditions de l ’Entente.

Journée fo r t  calme, h ier, à  la  Conférence. 
L e  Coaseil suprêm e n 'a p o in t s iô ^ ,  et, à 
pa rt quelques con férence» à présence ré ­
du ite  e t  la réu n ion  de deu x oom m issiooa 
dans la  m atinée, l 'a c t iv ité  a  été m odérée 
dans les m ilieu x  dip iom atiques.

On y  parle, tou tefo is, du départ h â tif 
de M. B ratiano, p rés id en t du Conseil rou­
m ain, pour B u ca res t Nous i ’axxins annoncé 
h ie r  e t  nous en avons donné la ra ison  : 
l’ ém inent hom m e d ’E ta t v a  ren dre  com pte 
au ro i et au gouvern em en t de son mandat 
â la  Conférence.

Que les Roum ains p r o u v e n t  un v i f  m é­
con ten tem en t  sur les décisions p rises  à 
leu r  sujet, ce  n’ est p lus un .secret pour 
personne, et l ’on n’ ign ore  p o in t que 'a r ­
r iv é e  de M. B ratiano dans la  cspitaile rou ­
m aine sera  fo r t  p robab lem ent su ivie, sans 
tarder, de sa dém ission.

Sa situation  a été, en  e f fe t  rendue fo r t 
dif/lcite à ia Cosiférœice. Lorsque, en  1916, 
la Roum anie se raiyçea résoilumenl aux cô - 

dos puissances d e  l ’Entente, ^ le  ob­
tin t dn ceWes-ci que certa ines de ses r e ­
vend ications , nationales obtiendraien t sa­
tis faction . Or, les stipu la tions signées à 
cette  époque n'on-t p o in t reçu  leu r exà îu - 
tion  in tégra le . E n  Transylvan ie , dans le 
banat d e  Tem esvar, notam ment, les fro n ­
t iè res  fixées p a r  le  tra ité  ne son t point 
con form es au tracé p rom is . D 'au tre  part, 
la  p rocédu re  m êm e d e  la  Conférence est 
venue, d isent les d é 'li^ ié s  roum ains, ajou­
ter de nouveaux g r ie fs  : les p rin cipaux 
sont la représen tation  res tre in te  de la 
Roum anie aux négociations, e t  l ’ob ligation  
d ’aocepter par avance des clauses d 'ordre 
m liliq u e  et économ ique dont elile ignore 
a form u le  exacte. Enfin, les récentes hos­

t ilité s  entre la  Roum anie et le gou vern e- 
nmnt da B èla  K u n  ont é té  m arquées par 
certa ines d ivergen ces de vues avec le Con- 
seM supérieu r des .Alliés.

En prAsence d e  ces événem ents. M. B ra - 
trano a décidé de donner sa démission, 
p lu tô t que de .signer le  tra ité  dans sa 
fo rm e  actuelle. Une crise m in is té rie lle  e.st 
donc à la  vo ü le  de s 'ou v r ir  en Roum anie, 
sans qu ’ i'l s o it  possib le d e  p ré v o ir  quelle  
sera son issue.

T e l est l ’ incident, dont il conviendra de 
su ivre  ie  dôvoloippement avec la  plus 
grande attention.

D u côté  de B orlin , les nouvoiles sem ­
b len t assez favor.ab 'es : lO prés iden t Ekmrt, 
en  accusant récep 'in n  au p iés id en t de la 
Conférence de la  note qu i fu t  rem ise  samedi 
d e rn ier  à M. Bell, d é l^ u é  allem and, donne 
J’assurancc qu 'il ne n ég ligera  r ien  pour hâ­
te r  la ra tifica tion  du tra ité . Eapérons qu’ il 
tiendra  parole.

L e s  délégués ottom ans, d 'autre part, 
qu itteron t au jourd ’h u i leu r résidence de 
M onteolin  et prendron t le  tra in  à la  gare 
de Lyon , à 8 heures du soir, .pour leur 
po in t d 'em barquem ent.

C ’est éga lem ent au jourd ’h u i —  on, au 
plus tard, samedi —  que les délégués au- 
trloh iens recevron t le  com pléinent des con­
d itions do p a ix  concernant leu r  pays. __
Je an  Mé n e v a l .

p rop re  intérêt, qu ’ il est nécessaire de m o­
d ifier  les conditions de p a ix  qu ’ e lle -m êm e 
a reconnues im possib les à rem p lir.

»  Nous croyons que l ’E irtente ne m ain­
tiendra  pas la liv ra iso n  do l'em pereu r a lle ­
mand e l des o ffic ie rs  supérieurs.

»  L e  gouvernem ent du  R eich  ne veu t en 
aucun cas sou ten ir une gu erre  con tre  la 
Pologne. »

M. René Vivian! présidera 
la  C om m ission  de  la  p a ix

M, Lou is  B arthon a été désigné comme 
rapporteu r général. >

M . Bell, délégué allem and, 
déclare que le tra ité  sera exécuté

L e  se rv ice  stllMnand de propagande an­
nonce que le  représen tant de-J’agence am é­
r ica in e  Un ited Press à  B er lin  a posé à 
M. Bell, m em bre du gouvern em en t a lle ­
m and e t second p lén ipoten tia ire  de l ’Ai-le- 
niagne pou r 1a signature du tra ité, les tro is 
questions su ivantes :

L ’A llem agn e exécu tera-'t-e lle  le  tra ité  
L iv r e r a - t - e l le  le  k a iser et Jea o ffic iers  

s u ’̂ r i e u r s  ?

Q ue fe ra - t -e l le  en présence des événe­
m ents d e  Po logn e e t  des mesures m ilita i­
res p rises là-bas ?

■M. B e ll a  répondu :
—  Noua vou lons ten ir  ce qu e  nous avons 

signé. L e  peup le a llem and essayera tout 
pour rem iA ir  lea conditions de te  pa ix . Noua 
croyons qu e l'E n ten te trouvera, dans son

L a  com m ission d e  la p a ix  s’e.st réu n ie  
hi-ar sous la présidence de son doyen  d ’âge, 
M. Jacques P iou . p ou r con stitu er son bu­
reau -et a rrê te r  le  -programme de ses tra ­
vaux.

M. Lou is  Barthon. à qu i ,1a -présidence fu t 
offerte, déclin a  -la candidature.

—  -Mes cbers  collègues, d it-il. j e  vous p r ie  
ite donner vos suffrage.» à l'iiom m e qu i a 
eu, au débu t iJe la  gu-erre, la redoutable 
responsabilité de d é fen dre  la France, o l  qui 
J’a défendue avec  tan t de prudence, de sa­
gesse e t  d e  ferm eté, c ’e s t-à -d ire  M. René 
V iv ian i.

M, R-ené V iv ia n i fu t a insi élu  président 
par acclam ation.

Après avo ir  rem erc ié  ses collègues, l'an ­
c ien  président du  Conseil, dans une b rève  
a llocution, associa dans un m ôm e hom ­
m age les soldats français, les soldats des 
nations a lliées  et les homm es de toutes les 
ciyjyances e t  dt, tous les pa rtis  qu i ont été 
les artisans de la  v ic to ire .

I l  a jou ta  :
—  Je n ’a i pas qua lité  pour ju g e r  le  

tra ité  ; c 'est à vous q u 'il appartien t de 
p o rte r  sur ses clauses v o tre  atten tion  et 
vo tre  arrêt. Mais nous ne pouvons pas ne 
pas accu e iflir  avec  une fie rté  pa tr io tiqu e  
l'a r tic le  de ce tra ité  au nom  duquel les 
frè res  arrachés à notre  a ffection  nous ont 
été rendus.

L a  com m ission désigna ensu ite com m e 
vpce-présM ents MM. René Renoult, S ib ille , 
F ran çois  A rago  fct -Lauraine ; MM. B er­
trand de Mun. Camdace. G ardey  e t  L a u ­
ren t Eynac ont é té  nomm és secréta ires  de 
la  com mission.

A  l'unanim ité. le rap po rt gén éra l a été 
confié à M. Lou is  Barthou .

Un ce rta in  nom bre d e  rapporteu rs 
ad join ts ont été désignés pour présenter 
dea observations sur les  d iverses ques­
tions soulevées par le  tra ité  : Société des 
nations, questions m ilita ires , to rr ito r ia lts , 
flnancièrfjs, économique.?, répara tion  des 
dom mages, lég ig la tion  in ternation a le  du 
trava il, colon ies allemandes, etc.

MM. R tné V iv ia n i e t  Lou is  B arthou  ont 
été chargés de, fa ir e  une démarc-he auprès 
de M. C lemenceau pour arrêter, d 'aocord 
avec lu i. les cond itions dans lesquelles 
s 'étab liron t des rapports  perm anents en tre 
le  gouvernem ent et la com mission.

A jou ton s que, dans les cou lo irs  de la 
Uliainbre, on estim a it h ie r  que l’ examen 
du tra ité  par la  cominis.sion dem andera au 
m oins  un mois.

AU GÉNÉRAL PERSHING
M. Evain, président du Conseil m uni­

cipal, et M. A utraod , préfet de 
la Seine, ont salué ie chef 

de l'arm ée am éricaine.

LE S  FETES  D ’A U J O U R D ’H U I

L es  réceptions se succM ent à l'H ôte l de 
V ille . H ie r  après-m id i, les délégations de 
l ’arméfc e t  d e  la  m arin e am éricaines, ayant 
à leu r  tête le  gén éra l Persh in g  et l'am ira l 
Knapp, y  é ta ien t accueillies  avec  le  céré­
m onia l trad itionnel. L a  fou le  massée sur 
la p lace v it, de 4 h. 1/2 à 5 heures, d é file r 
lentem ent de nom breuses autom obiles, et 
reconnut M. Hugh C. W a llace. ambassa­
deur des E ta ts -U n is  ; le  gén éra l W cygand  
e t le  m aréchal Foch , qui assistèrent à ce lte  
solennité. M. E va in , en qu a lité  de p rés i­
dent du Conseil m unicipal, salua ces in v i­
tés illustres. Dans un d iscours é légan t il 
représenta le  4 ju i l le t  com m e une fê te  
popu la ire qu i es l devenue, en France, 
com m e l'aube de notre  14 ju i l l e t  M. A ii-  
trand, p ré fe t  do la  Seine', ren d it un bel 
hom m age au x va leu reu x soldats qu i fu ren t 
les frè re s  d 'arm es des héros frança is  et 
"  au grand cap ita ine qu i s 'es t v u  rem et­
tre la m ission écrasante d 'organ iser et de 
condu ire à  la b a ta ille  les  légions innom ­
brables envoyées  par l’A m ériq u e  au se­
cours de la lib e rté  en p é r il » .

L e  général Persh ing, ayan t rem erc ié  la 
m u n ic ipa lité  e t  exp rim é ses sentim ents 
d 'adm iration  pour la v i l le  de Paris, reçu t 
des m ains de M. E va in  une m édaillt ' d’or 
grand m odule, dont un second exem pla ire  
fu t o f fe r t  à l'am ira l Knaprp.

L e  soir, le  gén éra l Persh ing, l ’am iral 
Knapp, le  m ar& .hal Foch  et M. Hugh C. 
W a llace  étaient, au Pré-C ate lan , les hôtes 
de M. G eorges Leygues, nAn istre de la  Ma­
rine, qu i o ffra it  en leu r -honneur un  b r i l­
lan t d în e r  d 'une centaine de couverts.

F f i l O I S E S ,  J
mm

A U G M E N T É  0
ft j

A u x  C h a m p s-E lysées  : un tour n  kk 
âne revient à  1 f r .  ;  une p etite  n o i 

nette d e  p a in  d ’ é p ic e s  coûte 
0 f r .  6 0 ;  un suc r e  d 'o rge,
0 f r .  30 ;  et l ’hum ble verre

d e  coco est à  4 sous.

UNE IN T E R V IE W  DE L A  D IRECTR IC l 
DU "  THEATRE DU V R AI GUIGNOLET

LE PROGRAMME D ’AUJOURD’HUI
P lace  de la  Concorde, à 9 heures, revue 

de 3,000 soldats et m arins am érica ins. L e  
gén éra l Persh in g  ira  ensu ite déposer une 
couronne sur la  tom be d e  L a  Fayette, au 
c im etiè re  Picpus.

A  2 heures, le  gén éra l P e rsh in g  e t  l ’am i­
ra l Knap.p assisteront aux courses de M a i- 
son s-La ffltte . organisées en leu r honneur. 
D e 2 à 6 heuree, revu e  e t  con tinuation  des 
O lym piades P ersh in g  au Stade.

D o 3 à 7 heures, il y  aura récep tion  à 
l ’ambassade des E laLs-Unis.

L e  soir, enfin, un feu  d ’a rtifice  sera tiré 
au Stade Pereh ing. cependant que te' géné- 
ra l Per.shinB, l'am ira l K napp e l une délé­
gation  de 300 o ffic ie rs  am éricains assis­
teront à la  représen tation  de Fa its f, à 
l'Opéra.

L a  v ie  cbère, qu i inqu iète  avec  tant ( 
ra ison  les grandes ipereonnes, a -t-e lle , dai 
u  a tte in t aussi le s  enfants

L  'unité m onéta ire  g râce à la 
quelre, jad is , des p lus -pauvres pouvaien t 
p rocu rer friandises, jou ets  ou  récréations 
'p n x  réoui't, Je sou, ne (leur p e rm e t pli, 
maintenant, aucune eapèce d ’acqu isitio 
Dans ce  co in  oharm ant des Charops-Eh 
reea où  tan t d e  bam bins connuren t J 
ém otions f o r t ( «  d 'une ohevauohée su r -i. 
cheval à crin ière , Je charanu d ’un© ipronn 
nade on caroese fra g ile  a tte lé  de oh èvr  
enrubannées, tou t a augm enté dans d ’ ii 
qu iélan tes ,proportl;ons. Sou'l, Guignod res 
un spectacle drânooratiquo ; e t  c 'es t ipoi 
cela, sans doute, que ees jeud ie  e t  d 
manches sont de p lus en  pi-us courus, i  lenéi 
loin , sous les  om brages de l'a ven u e  Mar 
gny. on  entend sa  v o ix  nasi-llaide. E t 1 
h a i^ m s , ém erveillée , su iven t a vec  le  mên 
in térêt patJpiitant une p ièce  de ce  rfeerto i- 
qui» depu is tant d ’a a û é ^ , nô c iiange pa

Au  “ Vrai Guignolet”
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—■ P e tits  enfants, e s t-ce  qu e le  Gendam 
est là î

On travaille au cadre des fêtes 
de la Victoire

bur le  pllateau d e  la scèn-o rédu ite, G riw  
ga le t, v ê tu  d e  toule b leue et c o if fé  du  cJa; 
s iquo bonnet à  m èche, eo  tiém-ousse. II 
pu ie  son bâ'ion sur sa p o itr in e  et, face 
public, in terroge  le? i^ w ta teu rs .

— - Oui... Nou... Oui... Non... r-épondi 
les v o ix  enfant'in-esi se lon  que lie personn. 
redouté Q'pparaît ou  d igp ara it d e rr iè re  
portan ts d e  carton  pein t.

TJne trenta ine do jeu n es  spectateurs bal 
ten td es  mains, trép ignen t et tém oignent 
le u r  d és ir  de sauver G rin ga le t en pé 
D e rr iè re  'les cordes qu i lea séparent 
payants, d ’autres enfanta s’égos il ent, et 
im ilita irea su ivent, très intéressés, les 
r ip é tie s  d e  l ’ in trigu e  où J 'in fortim é se , 
bat. Par re bel après-m id i, la fa rce  cl; 
S ique : Guignol rossant Je com missaii 
m e t 'bout le  m onde en  b e lle  humeur.
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L’examen du tra ité  de paix 
au Sénat

L es  bureaaix du Sénat on t désigné h ier 
1-es mem bres de la commissi-un chargée de 
s ta tu er sur tes deu x propositions ra la lives  
ù -la com position  d e  la oom m ission sénat-u- 
r ia te  qu i sera  chargée de ,l'exam en des d i­
vers  tra ités  d e  paix.

Ont été élus : MM. G avin i, Magny, L in -  
t illia r . Uod-et, d e  Selves. Charles Dupuy, 
Coayba, M itliè s -L a cro ix  e l  Pau l Doumer.

A p res  un échange d e  vues, les mem bres de 
la conuiiiission se  sont prononcés pour 
l'adoption d e  la p ropos ition  -de M. Gouvb.'i. 
qu i tend au  r e n w i oes  tra ités  à te  com m is­
sion  des A ffa ires  étrangères, à k q u é lle  se­
ra ien t adjom ts n eu f m em bres nouveaux.

L e  p ro je t  d 'ornem entation  gén éra le  est à 
Di'ésent dé fin itif. Dans la  n u it du  13 -au 14, 
6 cata fa lque g igan tesque dressé à la iné- 

m o k e  des soldats m orts pou r ia p a tr ie  sera 
d isposé sous l ’A rc  d e  T r io m p h e  ; dans la 
m a lin ée  du 14, il se ra  en levé et transporté 
avenue d 'Antin .

L ’avenue dçs Cliam ps-EJyséœ  sora dé­
corée. su ivant le  p lan  do M, Nérot, de 
grands mâts ornés de fa isceaux d e  d ra ­
peaux et py lônes portan t des trophées 
a llégoriques suc fond d ’ or, entouré? de 
lau riers  e t  d e  festons de feu illage  doré.

A u  rond-poin t, seron t dressées des pyra­
mides représen tant a llégoriqu em en t les’ v i l -

■£y ..................................les m artjTes, 'e t  des doubles pyram ides, 
réun ies par des b ou d ie rs  et surmontées 
d 'une boule a ilé e  sym bolisant la V ic to ire .

Quant à la  p lace de 1a Concorde, dont la 
décora tion  a été con fiée  à  M. Tronchet, ar­
ch itecte  en c h e f du  gouvernem ent, ce lu i-c i 
a répu d ié  lou te  idée d’y  é le ve r  des m onu­
m ents en  p lâtre, con sidéran t que ce sera it 
un <. crim e »  que d’en  com prom ettre  la  ma­
gn ifiqu e  harm onie. I l  s 'e?t contenté d’ u tili­
ser ce qu i existe, en J’ iiab illan t, et d’y  a jou ­
te r  des mâts sim ples et des m âts gém inés.

A u tou r de l’Obélisque, seron t disposés 
des m âts re liés  en tre eux e l au m onument 
par des gu irlandes -d'or et surnw ntés du coq 
gau lois. Au  p ied  de l ’ Obélisque lu i-m ôm e 
seront placée de? t r o j^ é e s  de casques 
am oncelés. T ou s  les canons seron t enle­
vés. L a  terrasse des T u ile r ie s  fo rm era  un 
fon d  d éco ra tif avec un arc im mense, p o r­
tan t c e lle  in scr ip tion  : «  A  nos années 
v ictorieuses » .  L es  noms des m aréchaux 
e t des gén érau x  les p lus célèbres y  seront 
éga lem ent InscriU .

Toujours mêmes acteurs...
L e  réperto ire  ne sem ble pas a vo ir  

m od ifié . L a  guerre, qu i bou leversa 
(monde, n 'a apporté, ic i, aucun ô lém « 
(nouveau. .Alors que. au théâ tre , île Dr 
peau, le P o ilu  e t  te M arra ine fu ren t exL  
bés plus -souvent qu ’à leu r tou r, auc3 
■d’eux ne fu t  in trodu it chez le s  m arie 
nettes. G u ignol d on n era it- il à s ( «  grar. 
con frères  une leçon de pudeur ?

J ’ in terroge  M ine G uenteleur, qu i tie 
au çarré  M arigny, le T h éâ tre  du V ra i Gu 
gn o ie t, fon-cié -en 1818 p a r  son  a ïeu l. Dap 
um siècle, des gén érations y  v in ren t ; 
p lau d ir  Jean B la iso it, m ère  P ip e le t, le  E 
garni et le  Marquis.

—  Nous n'avons, m e d it-e lle , transfor. 
en r ien  le spectadle. Mon m ari, m ort 
fron t, m ’a fa it  ju r e r  -de ne jam a is  «  jou er 
de te gu erre  aux enfants. Au  début, qua 
il v en a it en ip en iiis s ion ,'il a va it eu l’ ic 
de fa ir e  une p ièce  n ou ve lle  avec un Po_ 
et un Boolie... E t pu is  i l  a vu  des cb-osesl 
tristes qu 'il -n’a -même plus vou lu  en -oaJ 
1er.. ^ ^
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c la rté  qu e  p ou rron t appr
brables v k iraes d e  la  c r is e  économ ique.

R e n é  6 A B I É A I4 .

La démobilisation
L e  débat d ’au jourd 'hu i an Palais-Bourbon

L a  Cham bre a  jo in t, h ier , au x  iTtlerpd.- 
la tions re la tives  à la  dém obilisation , qu i 
d o iven t ê tre  -discutées ©et ap rès-m id i, une 
n o u ve lle  in lerpellatk>n d e  M. G éo  G éra ld  
eu r  les conditions défectueuses d e  te d é - 
ïiw b ilisa tion  des -mobilisés venus de l ’A ro é - 
r iqu a  tetlriie et des pays d 'ou lre -m or.

E n  p rév is ion  d e  c e  débet, les  ra d ic a u i-  
socialiates on t tenu h ie r  m atin  une réu ­
n ion, au cours de laqu elle  ils  on t décidé de 
n 'accepter qu’un ord re  du  jo u r  demandant 
une dém obilisation  rapide.

■Ajoutons qu e M. I>esohamps. sous-secré­
ta ir e  d ’E ta t a la  Déim Aiiltsation, a é té  en­
tendu, h ier, p a r  la  ©om m issicn sénatoria le  
d e  l ’arm ée.

I l  a confirn>é qu e  les «la sses 1907. 1908 
« t  1909 seron t d to iob ilisées  dans le  m ois 
q u i s’écou lera  d u  9 ju i l le t  au  9 août, e t i l  
a  a jo u té  gu e  le go u ve rn em en t a va it  la  
fe rm e  v o lo n té  de p o u rs u iv re , û m oins  
d ’événem ents m ilita ire s  im p ré i'u s , la  dé­
m o b ilis a tio n  des classes suivantes.

SflAPEAüX

, Rue Daa&ftiL 
. 85.  CL-Élysées.

On a connu de mauvais jours..
—  C'était lui qui im p rov isa it les te x L
—  Nun, i i  a rrangea it -les p ièces créé 

p ar son grand-,père, e t  que m on fils, qui 
quatorze ans, reprendra. .Maintenant, c'i 
un com m is qui m e seconde, et je  n 'a i t  
du  tout d è  m usicien ... M algré  cela, les 
Lits s'ainiusen-t encore.

—  Vous avez tou jours tra va illé  ?
—  Hélas 1 non. L ’établis.?ement est b i« 

longtem ps resté  fe rm é. Pendant un 
ment, on n 'a  pu ten ir que le  jeu d i e t i  
dimanche... L es  gothas, le bombardemen 
1 avance a llem ande nous ont fa i t  bien 
tort... On n’a va it p lus que du public 
tu it, d e rr iè re  ;ies coides. A  qu o i bon "od 
v r ir  ? ^

—  .V> 
; jou r i 
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Tout augmente...
—  Vous avez augm enté le p r ix  des pL 

c e s  ?  r  f

—  D 'un sou seulem ent. P ou r  0 fr. 15 
enfants o-nt d rijit à un bon quart d 'heii, 
d e  spectacle... e t  ils  sont assis. C’ est ra iso j 
nab.e, n’ es t-ce  pas ? Dans n o tre  coin, o'i 
nous qu i avons le  m oin s  fa it  «  m onter ■ 
v ie  » .

C 'est v ra i. Une p e tite  enquête p réa la_ 
m a  -permis de con stater la  hausse c ro i 
saute des friandises.

L e s  augmi/iitations atteignen t jusqu ’à 7l 
pou r cent. Qu'on en ju ge  ;

Coco. —  E n  1914 : 0 fr .  05 ; en  19191 
0 J'r. 20.

Sucre d ’orge . —  E n  1914 : 0 fr .  05 , - 
1919 : 0 fr .  20 à 0 fr .  30 [su ivan t la gra 
seu r).

B âton  de gu im au ve.—  En 1914 : 0 fr .  O A p . . , .
en 1919 : o f r .  30. lEIMS

«  Lacets  »  de réglisse. —  E n  19t4 k
0 f r .  05 : en 1919 : ü fr .  35. pab

P a in  d’ép ices  aux  amandes. —  E n  1914 \ 0 £ N 0  
0 fr .  10 : en 1919 : ü fr .  40. ^

K on n e tte  aux anis. —  E n  1914 • 0 f r  11 
en 1919 : 0 fr .  6ü. '  ,ET

L es  jou ets  e t  les d istractions n’on t p 
augiiienlalioD , ai 
l i f f i

subi une m o in d re  augiiien lalion , a il -TÉ 
qu 'en  -téimoignent les ch iffres  su ivants : I  

M o u lin  de pa p ie r. —  E n  1914 : 0 f r  04l 
en 1919 : ü fr .  25. I

C n sabot. — E n  1914 : 0 fr .  10 : en 19J®I 
0 fr .  30. J

U n fo u e t.  —  E n  1914 : 0 fr .  10 ; en 19t 
0 -fr, 40.

T o u r  de vo itu re  aux chèvres. —  E n  19;
0 f r .  25 ; en  1919 0 f r .  75.

U n to u r  à âne. —  En 1914 : 0 fr . 50 
1919 : 1 fr .

C ord e  à sauter. —  E n  1914 : 0 fr .  50 
1919 ; 1 fr .  25.

—  PouriIesaTvimaux vivant.?, c-ontinue V'’ 
Guenl-eteur, ce la  s 'exp liqu e : léo r  nou iriê  
r e v ie n t  plus cher. Mais te? chevaux -ie b(
Un U>UT d e  d eu x  miiiul*’» -ooûU; le mé 
p r i x  q u 'u n e  d e  nos séances . EL on  a  si 
ir im é  la réco m p en se  p o u r  le  v a in q u e u r  ' 
o u ra o i  d es a-iineaux : le su c re  d 'o rg e  !..

Du prix d'un juge

n  u » . !  •. 1 G E N E R A L  P E R S H IN G , H IE R  A P R E S -M ID I, A  L ’H O T E L  D E  V I L L E  D E  P A R IS
De gauche â dro ite : M »  la  tnaréchale Foch  ; M . Evain, président du Conseil municipal ; M . W allace, ambassadeur des Etats-Unis ; k  général Persh ing ; M »»*  Evain ; k  maréchal Foch.

—  E »l-c e  que, profossionnellem ont, 
êtes -alU'inte par la v k  ©lièri'?

—  J-e c ro is  b ien  ! L a  peinture, le s  c tc ijx i
' ----------------------------------------------------------------. [U »  1sont hors de prix . I l  m 'en fau t pour habte

IJAyuntamiento de Madrid
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E S  P E T IT jIn p is  personnage» e t  ten ir  en état leu r t e in t .
cL leu r garde-robe. L e  Grand B o u rgw is  no 
!ôut pas ê tre  trop  rap iécé: le M arquis doit ' 
a ire  le  r ich e ; le Juge bien éLoffé m e revieul, 
leux fo is  plus cher qu'avant. Les coups de 

bêion , c 'est m auvais pour la soie, on n im a-

S E.ne pas co q>ie ça use 1 On se rattrape.
I l  T  p a rce  que. de plus en  p lus, les petits enfants 
|M I v ien n en t chez nous.

J l l  (  _  Ma.is vous allez a-iissî chez eux? Vous
av i'z  des séancos en v ille ?

— Moins souvent qu 'au trefo is. On n© d i'- 
é en se  phJS gu ère  en  fêtes enfantines... 
fo u r ta n t, voyez !...
' Mme Guenteleur va  ch erch er le  l iv re  <1 «'c

f > la  fam iH o : un v ieu x  reg is tre  où, depu is 
m t ans. des mamans ont é c r it  des attesLa- 

ons flàtleu!*es.
Séance de bon ton  »  déclare, en  1824, 

in.' marquise.
K t c'est, plus lo in , l'é cr itu re  penchée d  une 

lupérieure, constatant la  pu reté  de mœurs 
|c Guignol.
—  Pour ces représen fa llons, vous n'cm - 

iovez pas la m êm e trou p e  ?
-1  Oh I non ! Nous avons, pou r a lle r  dans 

monde, un au tre  je u  : velours, salin , ga­
in* d’or. Ic i on se sert d e  personnages so­
ldes. S i vous vou lez les v o ir  ?
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Dans les coulisses
Nous poussons une p e l i t f  porte . Dans un 

space grand com m e la  hotte d'une che- 
linée, un hom m e en sueur se dém ène : 

tête a r r iv e  à la  hauteur du plateau. I l

ionnelle  ne term in a it chacun de  ses bras 
pvés. D 'une v o ix  enrouée it lance des 
ép liques qu 'il ponctue de grands, coups

L E  T R A IT É  A  L A  C H A M B R E  D E S  C O M M U N E S

M. LLOYD  GEORGE, AU  M ILIEU  D ’OVATIONS, *-E DIRIGEABLE “ R -3 4 ”  
A ANNONCE QUE LE KAISER, PA R  DÉCISION P O U R S U IT  SO N  RAID  

DES ALLIÉS, SERAIT JUGÉ A  LONDRES | AU ■ DESSUS^DES FLOTS
Le premier m m i s i r e  britannique a été longuement 

opplaudi lorsqu’il a demandé la ratification de la 
convention militaire franco-anglo-américaine.

ni a l 'a ir  d 'une an gu ille  et arrache aux 
lus p e tits  des c r i'» de terreu r. A in «i 
lenée, dans le  m ouvem ent endiablé des 
ras e t  des pieds, l 'in tr ig u e  para it p lutôt 
icohérente.
—  M 'a im es-tu  ?
—  Non... Si... Non... Si...
Chaque rép liqu e s'accom pagne d 'un coup 
; bâton sur la tête d e  m ère P ipe le t, con- 
ainte, à la fin. d e  confesser un am our 
btenu par la m an ière  fo rte . L e s  enfants 
xu llen l. .Mais P o lich in e lle , rep e in t à  neu f 
-  la pe in tu re aussi a “  raugm en lé  »  —  
ait trois beaux sainte. C 'est Ventr'acle. L e  
ideau tombe...
L e  com m is s’ éponge et prépaire ses p e r-

et, face a nnnages «  pour le  deux D éjà  les petits 
réc lam ent :im patien lent... Des v o ix

—  Guignol I... G u igno l 1...
F iaü é , l'hom m e m e confie, avec un gros 

ire  :
— Ça Ias intéresse... M algré i.a v ie  chère, 

n leur en donne pour leurs tro is sous I
Huguette GABNIEB.
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cérémonie da plus haut intérêt his- 
ir è n t  Gvh '3'1‘în®' artistique a été célébrée, hier, dans 

*a p rès -m id i, en la chapelle du rfiâteau de "Ver- 
iiilles. On y  exécuta le Te Deum  de Lulli. 
[. P ierre de Nolbac, le  distingué conservateur 
u château, y  prononça une allocution des plus 
téressantes. Cette cérémciiie a eu lieu sur 

initiative de la  Soeiété des amis des cathé- 
rales, ainsi que nous l'avons annoncé. 

E K C LE S

E MONDE
ÆS C O U RS

—  L L . 3f3/. ie ro? et la  reine de R oim an ie  
mt assisté au T e  Deum  chanté à la métro- 
lolile de Bucarest à l ’ocoasion de la  signature 
le la paix 

IN F O R M A T IO N S

r J '  i  j '  -JU'llet. —  L a  séance de la 
• fiam bre des com m unes a eu lieu  au m .- 

iieu  d u n e  a ffluence extraord ina ire . L e  
de G alles lu i-m ôm e ava it tenu à 

entendre le  discours du p rem ie r  m in istre 
sur le tra ité  de paix.

M. lâ o yd  G eorge a annoncé, au m ilieu  
de longs applaudissem ents, que les A lliés  
ava ien t décidé que le ka iser sera it ju gé  à 
Ixtndres. .A ce  m om ent, un m em bre' du 
Labou r P a r ty  s 'écrian t : «  .Alors, com m e 
ça. le kaiser v iendra à Londres ! »  p ro ­
voqua une h ila r ité  générale.

M. Llo>xi G eorge a déve loppé la  thèse 
que les term es du tra ité  de paix, quoique 
sévères, éta ient justes.

—  Je n 'aurais jam ais voulu cro ire, a-t-H  
dit, qu 'une nation  qui se prétend c iv ilisée  
eût pu com m ettre de tels crim es si nous 
n e n  possédions pas la prouve irréfu tab le. 
Les o  lic ie rs  coupables d e  ces actes auraient 
dû savo ir  qu'on les en tien dra it pour per­
sonnellem ent responsables. I ls  seront jugés 
avec en tiè re  im partia lité , l’honneur des 
A I,lés  l'ex ige.

>> Et, là enncire, i l  n 'y  a aucune in justice 
de notre  part, car n o ire  action  en empê­
chera le  renouvellem en t dans l ’aven ir.

»  Et lu tra ité  de B rest-L itow sk , ainsi que 
ceux qui firent d e  la Rnumanle. o t d e  la P o ­
logne d e  s im ples v ic tim es d «  la g loutonne­
r ie  e l de la rap ine allemandes, éta ien t-ils  
justes? E s l-oe  une inju.sLice, enfin, que dans 
nos conditions économ iques nou* em pê­
chions r.A llem agne d e  p ro fite r  des acsfruc- 
tions odieuses de l'ou tillage  de ses rivales, 
la B elg ique e t  la France, afin do les dom i­

ner dans la lu tte  économ ique? II faudra un, 
deux an.< avan t que leis m achineries de ces 
pays soient rem ises en  ao lion  et pendant ce 
lumps l'A llem agne, dont le te r rd o ire  reste 
iii'Jejnne. sera it a llée  de l’avant. Nous avons 
inséré une clause einpi'*cli.mt cela. »  

-Analysant le  «  c r im e  «  des .Allemands, 
M. L lo y d  G eorge s 'exp rim a ainsi :

—- Ce crim e  coûta des m illions d 'ex isten­
ces hum aines et rien  qu 'en  fra is  de gu erre  
pour tous les pays une trenta ine de m il­
liards de liv res  sterling, et tout le b ien -être  
qu ’une p a re ille  som m e au ra it pu con férer 
à l’hum anité. L a  gén ération  actuelle p o r­
tera  les stigm ates indéléb iles des sou ffran­
ces causées par ce crim e.

E t à cela le  m in is tre  opposa co qu'eût 
é té  la v ic to ir e  de l'A llem agn e : elle  eût 
s ign ifié  l'é tou ffem en t de la lib erté  dans le 
inonde.

On ne vou lu t pas d étru ire  l'-AIIemagne, 
en punit.on, com m e Cartilage ; m ais on 
l'a ob lig ée  à réparer le  mal qu 'e lle  a fa iL  

M. L lo yd  G eorge a déclaré que -MM. Cle­
menceau, W ilson  e l lu i-m êm e éta ien t d 'avis 
que quand l'AUem agno au rait rem pli ses 
ob ligations concernant son désarmement, le 
coût de l'armAe d ’occupation n’au ra it pas 
excédé de 200 à 400 m illions de marks an­
nuellement.

L a  Chambre a longuem ent applaudi -M. 
L lo y d  G eorge lorsque c e lu i-c i'J ’a in v itée  à 
ra t ifie r  lo b ill p a r  li^ u e l la G rande-Breta­
gne e l  les Etats-Unis s'engagent à donner 
toute leu r 'a id e  à la F rance pour le  cas où 
c e lle -c i serait attaquée injustement.

Tout va  bien à  bord. L 'a rr iv ée  en 
A m ériqu e est escom ptée p o u r  

a ujourd 'hui.

L o x d r e s , 3 ju ille t. —  L 'a g en c t R eu - 
ter annonce :

L e  d ir ig eab le  R -3 i  est signalé. I l  se 
trouvait, à 6  h. I l  du m atin (h eu red eG reen - 
w ri'h ). à 52*30 m inutes d e  latitude e t  30* de 
longitude ouest, à peu près à m i-ch em m  de 
T erre -N eu ve .

L o .v d r e s , 3 ju ille t. —  L e  message sui­
v a n t envoyé par le  f f - î i .  a é té  in tercepté  ( i l  
ne p orte  pas d 'ind ication  d 'heu re) par un 
n avire  anglais, dont le  nom  est inconnu :

«  Nous volons à 2.000 p ieds au-dessus des 
image?, êch iré,- par un b rilla n t soleil. Don­
nez-nous v o tr e  position . »

Et !i> n avire  a répondu :
. ô i 'lM  m inutes nord, 18*20 m inutes 

ouest. i>
E t 11'  d irigeab le  a a jou té :

LES C O N T E S  D ’ E X C E L S IO R ”

LE MOUCHOIR DE DENTELLE
par  J A C Q U E S  C É S A N N E

" Nous com ptons a r r iv e r  vendred i m atin. _ O ne «t
friio vn iK  nrvii& î)vr>7 narliî „ V^UC ucVcZ-’

Comme i] traversait la rue Mauconseil, le 
chevalier de Baray vk des carreaux voler en 
éclats à l ’une des fenêtres de l'hôtel de Bour­
gogne. En même temps, il entendait une voix 
de femme qui criait éperdument :

—  A u  secours! Délivrez-m oi !...
hôtel de Bourgogne était un théâtre. 

C  était aussi une sorte de maison assez lou­
che. moitié bouge, mohic f r ^ t .  M . de Baray 
cwinaissait les lieux: il n’eût aucune peine à 
s orienter et fut bientôt devant une porte qu’ il 
heurta violemment du poimneau de son épée. 
L a  porte s’ouvrk : il entra, el se trouva en 
face d ’une belle et grande jeune fille, toute 
fro issan te  d'indignation, et d ’un gaiantin qui 
faisait assez piteuse figure.

—  Mademoiselle, ^ t  le chevalier, je  vous 
ai entendue a ^ ^ le r  à l'aide. Je vous prie de 
me faire l ’ honneur de vouïoir bien accepter 
mon bras. Quant à Monsieur, ajouta-f-il, s'il 
a autre chose à faire, dans la vie. que de man­
quer de reqject aux personnes du sexe, il 
n aura pas besoin de me cherdier longtemps. 
Je suis enseigne au régiment de Picardie, je  
me nomme ie chevalier de Baray. ef demeure 
à I hôtel de Nevcîs. Serviteur, Monsieur, 
Veu illez passer. Mademoiselle.

&  devant le ravisseur dÂronfit. le chevalier 
de B aray emmena la jeune fille. Quand ils 
furent dehors, elle lui dit, avec un embarras 
charmant

ce n’est rien... U n  petit coup 
me îuis battu ce matin avec ce 

qui, hier, m’avait mis

Signalez que vous nous avez parlé.
L e  R -3 i  transporte une p e tite  cargaison 

de p iatine assurée sur le m arché de LcKidres 
cou lre la  p e r le  durant la traversée.
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—  A u  scrutin de ballottage du Cercle des
. ,  eneurs, ont « e  aamis a u ire  permanent :
- ® , f. René Le  Prévost de La  Moissonnière, pré-

l-iuilltrie, présenté par le comte Henri d’A ii- 
i  , ?  i  • igné et i l .  Bernard de L a  Motte-Saiut-c  un Poi 
!S choses 
lu  eu p NAISSANCES

jours...
les texte 

tees créé 
fils, qu

iité par M . Charles de Rouvre et M . Rou­
nd, sénateur ; le baron Emmanuel de La

—  M m e de V erb ig ier de S a in t-Pa v l a donné 
s jou r à une fille : Christiane.

lA R IA G E S

—  H ier a été béni, en l ’église Saint-Pierre 
. , —“  Gros-Caillou, le mariage du comte Robert 

inant, e t  e Germing avec M lle  de Grammont.
® n’m p l Les témoins du marié étaient ; le comte 
3la, les p  .drien de Grammont, commandeur de la Lé- 

ion d’honneur, et le comte Ph ilippe d’Oultre- 
noiit, premier secrétaire à la légation de Bel- 
,ique. Pour la  mariée : le  duc de Plaisance et 

it un  n> t comte Antoine-Pierre de Grammont, décoré 
ioudi e t  ' •
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f f ie r  malin a été célébré, en la  basilique 
6_ oajiite-Clotilde, le service organisé par les 
oïDô de YAssociation des anciens agents « t  
1'*^tonnaires des A ffa ire s  étrangères, dont 

-  4 , -  ,1  j  ^ “ ®.9ine, ambassadeur de France, est pré- 
X des p l dent, à la mémoire de leurs collègues tom- 

eu fàamp d’honnc'ir.
N  Bienfaisance de Saiuf-
^ t  ra i o  [  v t '  f ® « . « l é b r e r  ce matin, & 10 h. 30, 
co in  p't e R Saïut-Éustache, un service solennel 
m onter ■ o «  £“ '7 ' " ’ ^ ^  mémoire des Saint-Quenti- 

u .L , militaires, décédés pendant la

apprenons ia  m ort :
M it .  ancien député du Doiibs, qui
ana Jouffroy-d'Abbana

a oetixième eirconseription de Besançon.

En Allemagne •  ----
La question de la Constitution

B a l e , 3 ju ille t . —  Oa té légraph ie  de 
VA e iinar :

I,'-Assemblée nationale d iscute le p ro jet 
de Constitution.

L a  proposition  fa ite  par les indépendants 
de substituer au titre  «  GonsLitulion d e  l'em ­
p ire  a llem a n d » le  l i t r e  «C on stitu tion  de la 
République a llem a n d e » est repoussée.

L 'a r t ic le  p rem ier de la Constitution est 
ainsi conçu : «L 'E m p ir e  allem and e.st une 
république. L a  souvera ineté réside dans le 
peuple. »

Delbrück, national allemand, décla re  que, 
selon Ini, la m eilleu re  form e de gouverne­
ment pour l'A llem agn e est une m onarchie 
dém ocratique, toMo que ce lle  qui exista en 
novem bre dern ier.

L e  d iscours de Delbrück a été fréqu em ­
ment in terrom pu p a r  les applaudissements 
de la d ro ite  et les exclam ations furieuses 
des gauches.

Situation grave à Munich
B a l e , 3 ju il le t .  —  On mande de Carls- 

ruhe :
L e  correspondant du K a rls rn h e r T a ge - 

b la tt té légraph ie  de Munich que le. m ouve­
m ent insurrectionnel c ro ît en inten-sité et 
qu 'il fa u t com pter sur une révo lte  im m i­
nente.

Un coup de m a in  des com m unistes a été 
déjoué.

La  garde chargée de la sûreté des hab i­
tants n 'est pas à la hauteur de sa tâche.

Les Finlandais ont essuyé 
une grave défaite

St o c k h o l m , 3 ju il le t .  —  L a  d é fa ite  es­
suyée par tes troupes finlandaises à Y ile te  
.semble sérieuse. Su ivan t dns in form ations 
reçues par le P o lit ik e n , des oonlingonts 
finlandais sont coupés d e  leu r  base ; ils 
son t évalués à 4.000 homm es env iron , dont 
la  cap itu la tion  para it im m inente.

Bataille acharnée près de Petrograd
R e v a l , 3 ju ille t . —  Une b a ta ille  achar­

née est engagée du côté  de Gatchine, v e r -3 
la  station. 'Volossovo, par les troupes qu i 
m arohent sur P e .rog rad . L es  boictieviks 
son t fo rc és  d 'am en er dea troupos dea au­
tres  fronts.

Contre le livre à 7 francs
H ier .soir a eu  lieu, 30. rue de Provence, 

une réun ion  d 'éd iteurs à laqu elle  éta ient 
convoqués un certa in  nom bre d'auteurs. 
O b jet de la  réu n ion  : p rotestation  contre 
«  le  l iv r e  à 7 francs » .  A p rès  un échange 
de -vues en tre MM. M alex s. Gounouiihou, 
Robert d e  Jouvenel, lA ïu is Thomas. Valois, 
A n d ré  Lebey, A lb in  .Michd, Franc-Nohain , 
M aurice L eve l. G eorges Pioch  et Gaston 
V idal, l'assem blée a vo té  un ordre du jou r 
>rotestant con tre la  m ise à 7 francs du 
iv re  à 3 fr .  50, e l  in v iten t les pou vo irs  pu­

b lics  à au toriser l'im porta tion  du papier, 
seule capable de com penser pour les édi­
teurs les fra is  nouveaux qu i leu r incom ­
bent du fa it  de l'augm entation  do la m ain- 
d 'œ uvre.

LA  CHAMBRE VOTE  
LE B U D G E T  C IV IL  DE 1 9 1 9
M. La fferre , m in istre de ITnstruction pn- 

b liq oe  et des Beanx-A rts, prom et qne 
la fê te  du 14 ju ille t  sera digne 

de la  V icto ire .
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En France et en Italie 
chômage de 24 heures 
le 21 juillet prochain

Dans une réun ion  tenue hier, la com ­
m ission adm in is tra tive  de la C. G. T , a a r­
rêté  d iverses' mesures en vu e  île  ia  dém ons­
tra tion  in ternationale de v in g t-q u a tre  heu­
res. décidée par le  Com ité iiationai. d 'ac­
cord  avec les organ isations ou vriè res  ita ­
liennes e t anglaises.

En France, com m e en Ita lie , le  trava il 
sera in terrom pu dans toutes les corpora ­
tions durant la  jou rriée  du 21 ju ille t.

L  * importation des sucres
Dans une 'lettre adressée au président du 

Synstical gén éra l d e  ia Boursç de com m erce 
de P an s . .M. B orrt. m in istre  de l'A griou l- 
lure, p réc ise  les oond itiw is d 'application  du 
décret du  6 ju in  dern ier, touchant l’ im por­
tation  des sucres d 'o r ig in e  ou d e  provenan­
ces étrangères.

1 * L e  Auere ré;»aPli par le  ravita illem ent, 
sud k la consom iiia lion  fam ilia le , so it à l'u i- 
dustrie. oiin linuera, jusqu 'à nouvel ordre, à 
ê tre  liv ré  au p r ix  de ia taxe ;

2* T ou t négociant a d ro it de vendre à tout 
acheteur, que! qu 'il so it, le sucre de p rove­
nance ou d 'o r ig in e  étraaigère, im porté par le 
eojiin ierce libre.

, Los a ltribu tm ns de sucre consenties à 
l'industrie  sur la base des contingents ac­
tuels seront continuées pendant ju r ile t et 
août.

En ce  qu i con cerne la consomm atum  fa­
m ilia le . les répartitions a itin in :alratives se 
poursu ivront au delà  du 1"  seplonibre, pen­
dant un certa in  tem ps encore, sans q u ii 
so it possib le d e  fixer, dès à présent, à quelle 
époque e lle s  pourront prendre fia.

Les sénateurs et députés 
des régions dévastées 
réclament des actes

Les sénateurs et députés représentant les 
rég ions dévastées s 'éta ien t réunis h ier pour 
é tu d ier le progi'iim m e de  la v is ite  qua le 
président du  Conseil d eva it f.aire, en leur 
com pagnie, dans ces dern ières. Mais, après 
m i échange de vues, ils  ont adopté à l'una- 
n im ité  m oins d eu x  v o ix  ^  celles d e  M.M. 
D reitw  et S im onet —  un ordre du jou r  inv i­
tant le président du Conseil à ven ir  d ’u r­
gence se n ie llre  d 'accerd  avec eux sîir les 
moyens de réa lisa tion  d'un program m e 
d 'action  répondant aux voeux des intéressés.

.M. Olemenceau, à qui r e i  ordre du jou r 
fu t aussitôt transm is par MM. L en o ir  et 
Bertrand d «  -Mun, a décla ré  qu 'il sesrondrait 
demain à 2 li. 30. devant te groupe de.s re­
présentants des rég ions «iévastées.

La censure et la levée
de l ’état de siège

On prête  au gou vern em en t l'in ten tion  de 
fa ire  connaître au Parlem en t son inten­
tion  de ne r ien  m od ifier  à la  s ituation  
actufcîle avan t la ra tifica tion  du tra ité  de 
paix, c 'e s t-à -d ire  dans la seconde qu in ­
za in e d'août, su ivan t certa ines prévisions.

C ’est a lors  seu lem ent que la  rensure se­
ra it  su pprim éf, e t  levé  l 'é ta l de s iège.

L E  T O U R  D E  F R A N C E  C Y C L I S T E
H ier s 'est couru, sur le  parcours C h tr -  

bou rg-B re .'t 1405 k il.), la  tro is ièm e étape 
du lk )u r de France, 27 coureurs seulem ent 
sur 130 engagés e t  66 partante de P a r is  y  
p riren t pa rt.

L es  coureurs sont a rrivés  à B rest dans 
l’op tift su ivan t : 1. H en ri P e liss ic r . à 
18 h. 30 ; 2 , F ran c is  Pé lissier. à 18 h. 30'5" ; 
3. A lavo in e . 18 h. 35 ; 4. Goethals. 18 h. 
33 m. 24 s.; 5. Masselis, 19 h. 33'24"
6 . Ma.sson, 18 h. 33’24" ; 7. Christophe, 
18 h. 33'2U ’ : 8 . SIeux, 18 h. 33 '24 ’ ; 
9. M oUiat, 18 h. 33'24”  ; 10. B arlh i'lem y. 
18 b. 33 '2 i”  ; 11. Heusgbem, 18 h. 33'24” ';  
12. Juseret, 18 h. 3 3 '1 4 "; 13. tiieieur. 
18 h. 3 6 '2 i”  ; 14. Larabot. 18 h. 4 3 'i8 '’ ; 
15. Ghassot, 18 h. 57'.

L a  discussion du budget des services 
c iv ils  de 1919 est close à la Chambre. Par 
431 v o ix  con tre 16, ce lle -c i en a adopté, 
hier, en effet, l'ensem ble qu i ou vre  aux d i­
vers m in istères des créd its  dont le total at­
te in t 10.369 m illions.

Sur le budget dea beaux-arts, p lusieurs 
députés p résentèrent des observations. 
M. A n dré  L ebey , notam ment, s 'étonna que 
le gouvernem ent n’a it  pas fa it  fra p p er  une 
m éd a ille  de la  V ic to ire  e t  dn la Paix.

M. L a ffe rr e  répon d it qu ’ il en ten da it fa ire  
abou tir rap idem ent le  p ro je t  de m édaille  de 
la  V ic to ire  et de la Paix. I l  se d éfen d it 
d 'a vo ir  d é tru it l ’œ uvre de la com m ission 
des fê tes  de ia  V ic to ire .

—  L e  program m e établi é ta it très vaste, 
d it - i l  ; le  ipcu d e  tem pe d on t nous disposons 
pour l'execu ter nous a ob ligés à le  m odi­
fier. M ais ce sont tou jou rs les  mêm es ar­
tistes qu i tra va illen t à la réa lisa tion  du 
program m e en question. L a  fê le  sera  digne 
do la V ir to ire .

L e  m in is tre  indiqua, d 'autre part, qu'une 
ré fo rm e é ta it  à l'é lu de  pour l ’E co le  de 
Rome.

Un c réd it de 4,000 francs pour la  sub­
ven tion  du «C h a n t c h o ra l»  (Concerts p o- 
[lU laires à P a r is ) fu t rétab li à la  demande 
de M. M arcel Sembat.

Sur une question  de M. I.ocquin, le  m i­
n is tre  lit enfin  connaître  quu les travaux de 
dém olition  de la d igu e du m ont Sa in t-M i­
chel éta ient en v o ie  d 'exécu tion , m ais que 
les plans p r im it ifs  on t é té  m odifiés. I.es 
ingén ieu rs on t pensé, en effet, qu ’ i l  n 'y  
a va it pas lieu  de fa ir e  une coupure à la 
seconde digue.

La  Cham bre adopta ensu ite les d ivers  a r­
tic les  de la lo i de finances.

L e  com m encem ent de la  séance a va it été 
consacré aux in terpellations de M.M. L u -  
go l e t  Groussau sur tes reta rd  apportés à 
l'ap p lica tion  d e  la  lo i sur les pensions.

L e  débat a v a it  été clce par te vo le , à 
m ains levées, d’un o rd re  du jo u r  de M. 
Pacaud, in v ita n t le gou vem eroen t à prenJ 
dre d 'urgenoe toutes les mesures et toutes 
les sanf'tions nécessaires, et lu i exprim ant 
la confiance de la Cham bre pour en  assu­
rer  l'exécu tion .

Au cours de sa séance du m alin , la 
Cham bre a v a it  poursu iv i l'oxam en du p ro ­
je t  r e la t i f  à l ’utilisaticHî de l ’ énergie  h y­
d ra u liq u e .'—  L é ü p o l d  B l o n d .

sieur?
•vous penser de moi, M o

N O U V E L L E S  B R E V E S
—  Le Journal o ffic ie l publie «  matin une 

loi portant ouverture, au ministre de l ’Instruc. 
lion publique e t  des Beaux-.Arts, d'un ccédit lie 
4.i00.000 iran'cs pour la  célébration dee fûtes 
de la  Victoire.

—  îiiius croyons savoir qu'un projet d'am- 
nieîle e-rt actuellement en fw^aration, qui vi­
sera 1.50.000 persunnes. Le dépôt de oe projet 
Cal très prochain. ;/>ef(f Parisien.}

— Ia; président du Ctmseii a reçu, hier malin 
au iiiUiisUre de la Uuerre, le bureau du Conseii 
municipal de Paris, présenté par -U. Ri'ain et 
le bureau du Om.scil général de la Seine pré- 
honlé pur .M. Martin.

— Les relations postales avec l'.-Vutriche alle­
mande redevieiuic-ni .libres.

—  Les trois Espagno.s arrêtés rue Franklin, 
devaui le doniicile d» M. Ulem.;nceau, et trouvés 
porteurs de 79.000 francs et de deux brownings 
ont comparu, hier, en correctionnelle : François 
Reverte a été acquitté. Jean Reverte »t  -\ntoIne 
Fananas ont été condamnés i  200 francs 
d'amende pour port d'armes prohibées.

—  Le projet de réforme électorale, retour 
du Sénat, rev ent ce malin en di9CUe,slQn devant 
ta Chambre.

—  I.a ooiiiniissioD d'armiâtieé Interalliée va 
quitter Spa pour Cologne.

. ~ r  J*. permettrai seulement de penser, 
Mademoiselle, que, sous couleur de vous me­
ner au spectacle, on vous a attirée dans un 
guet-apens. E t j ’ose me féliciter que le Ciel 
m ait envoyé tout eiqsrès pour vous tirer des 
mains de ce triste personnage!

J * n oublierai pas le service que vous 
m avez rendu, Monsieur. Je n’ oublierai poini 
non plus l'enseignement que comporte la le ­
çon que je  viens de recevoir. Permettez que je 
me p r«en le  à mon tour : je  suis M lle  de Len- 
cfos. M on prénom est Annefte, mais on m’ap- 
Priie toujours Ninon. M on père est officier et 
J habite avec M m e de LencJos. tout près du 
cloître _ Notre-Dam e. A joutera i-je que ma 
mere, étant fort souffrante, ne peut m’accom­
pagner. et se décharge de ce soin sur sa vieille 
nourrice: q «  cette dernière a toujours la  pé- 
piê  ̂ et que je  l’ai laissée présentement en tête 
?  tete avec une marchande de liquides, dans un 
jardin du Luxembourg. E t. maintenant, je  con­
fesse que je vous serais très obligée de vouloir 
bien me remettre entre les mains de cette dign 
créature.

M ' de ^ r a y  sourit. I l regarda M lle  de 
Lenclos. E lle  était vêtue avec une extrême élé- 
p n c e  : elle avait une robe à corset, garnie de 
^sques, et une jupe de dessus, ouverte par 
devant. E lle  portait. CMiune il convenait, des 
manchettes à triple rang, ainsi qu'un toùr de 
gorge en jrisette  de Malines. et des dentelles 
étaient mêlées à^ses cheveux qui flottaient en 
bow ies autour de son front, encadrant d 'ex­
quise façon le visage le plus malicieux qui se 
pût rêver...

L e  chevalier arrêta une voilure pour y  faire 
monter .M lle  ^  Lenclos. Lorsqu'on fut arrivé 
au jardin, il prit la main de ia jeune fille, qu'il 
baisa respectueusement, et demanda :

—  N ’âurai-je point, mademoiselle, le bon­
heur de vous revoir?

—  Je traverse le parvis Notre-Dam e tous 
les matins, vers neuf heures, répondit la jeune 
fille, et s’ il vous semblait bon de vous y  trou­
ver, je  ne saurais m’y  opposer!

L e  lendemain, à l ’heure dite, M lle  de Len­
clos apparaissait sur le parvis. EJle était seule, 
car la vieille nourrice avait dû rester au logis 
pour soigner M m e de Lenclos. L e  chevalier 
de Baray se trouvait au rendez-vous; il était 
fort pâle et portait le bras en écharpe.

—  Miséricorde! cria !a jeune fille... Seriez- 
vous blessé?

—  O h ! 
d ’épée. Je

de Sâint-Etienne ^̂ ul, •jrvi, m avait mis 
dans 1 obligation de lui donner une leçon de 
civilité.

—  Mcm D ieu ! E t vous souffrez... Comme 
ma conduite^ a été c o d a b le  et légère! Quand 
je  songe qu’ elle aurait pu coûter la vie à un 
gentilhomme comme vous!

—  M a  vie vous ai^artient. Mademoiselle, 
et vous pouvez ea di^roser comme il vous 
plaira.

C e  n était point là un madrigal, ni une 
figure de rhétorique... E l  ce» paroles faisaient 
battre d'une bien douce émotion le cœur de 
M lle  de Lenclos.

Ils  marchèrent tous deux en silence quelque 
temps, puis, arrivé* au jardin du Luxem- 
bou ^ , ifs s’assirent côte à côte sur un banc 
rustique. Ils se disaient tendrement de* chose* 
vague*, e l chacun écoutait l ’autre avec une 
allégresse insoupçonnée...

L'heure était trop belle; il fallut qn’ un 
vieux mendiant vînt la troubler en s’ installant 
près d ’eux, et en marroolfanf. pour les apitoyer, 
force A v e  M a ria . L e  chevalier avait oublié sa 
bourse, et quant à M lle  de Lenclos. elle 
n 'avak pas pensé à se pourvoir d'argent pour 
cette promenade matinale.

Cependant, les Pa ter  succédaient aux A v e  
sur les lèvres du mendiant tenace, et il n’ y 
avait aucune raison pour que les Credo n'y 
fissent pas suite.

M lle  de Lenclos jeta à l ’ importun son mou­
choir de dentdle, en disant :

—  Tiens, prends ceci: mais, pour Dieu, 
laisse-nous en paix!

L e  mouchoir parfumé de N inon aux mains 
sordides de ce v ie ilk rd l L e  chevalier bondit ;

— . E h l l'homme! cria-l-il. U ne pièce d ’ or 
pour ce mouchoir! Donne-Te-moi et viens ré­
clamer ton argent, demain, au portier de 
l ’hôtel de Neversl

L e  mendiant ne se le fit pas répéter, et. 
triomphant, M . de Baray mit le précieux ob­
jet sur son cœur.

^—  C 'est une place qu’ il ne quittera jamais, 
déclara le jeune homme avec assurance.
"  L e  lendwiiain, puis les jours suivants, tous 
deux se rencontrèrent ainsi, c l les frondaisons 
neuves du vieux jardin protégeaient leurs 
chastes amours. Mais, un matin, le chevalier 
arriva désespéré. D ’ordre du Cardin*!, le régi­
ment de P icardie partait le soir même, pour 
aller à L a  Rochelle, combattre les Hugue­
nots...

Des mois passèrent. M lle  de Lenclos perdit 
sa mère, et son père fut tué en duel. Devenue 
riche et libre de sa destinée, elle l ’aiguilla 
tout entière vers un culte élégant et raisonné du 
ilaisir. E lle  acheta un hôtel rue des Toum el- 
es. et sut tenir un salon qui devint rapidement 

le rival de celui de !a marquise de Rambouil­
let. Les beaux esprits, les pioètes, les grands 
seigneurs s’y  pressèrent, célébrant à l’ envi les 
grâces de N inon et son mérite... Cependant, 
quels que fussent les hommages dont on l’ en­
tourait. -et auxquels elle ne restait pas touiours 
insensible, elle n'oublia point le héros de sa 
première aventure; et. lorsque l’ occasion se 
rrésenta pour elle d'aller à L a  Rochelle, eüe 
a saUit aussitôt avec le secret e ^ o ir  de re­

trouver ie chevalier.
E lle  ne le trouva plus. Hu it joürs aupara- 

vaitt. ii avait été atteint d ’ un biscaien en pleine 
poitrine. A  la fatale nouvelle, M lle  de Len­
clos pensa défaillir. E lle  apprit encore que le 
nom de Ninon était le dernier que le jeune 
homme eût prononcé, de ses lèvres expirantes. 
Quand elle se fut fait connaître, on lui remit 
un petit paquet... C ’était, tout maculé de sang, 
le mouchoir de dentelle, premier gage de leur 
innocent bonheur...

Jacques CXSANN&\

LES OLYMPIADES PERSHING
■  I ■

L a  France gagne TEpée et le Concours hippique. —  Deux  
boxeurs, M arce l Thomas et de Ponthieu, qualifiés 

pour les finales.

L E  P L A N  D E  L A  R E V U E  D E  C E  M A T I N

o G ên érs l
C  les trajpes

Pont ie  A CoKoeSe

Les élections au Conseil
de l ’ordre des avocats

A u  septièm e înur du w ru tin , M* Eugèn? 
Crùiniuux a é té  élu par 269 vo ix .

11 ue res te  jjIus à p ou rvo ir  qu uu siège.

^QM utilés „ i  1 
P re ss e  

1 1
O ffic iers^^

Président delà R.FT

/  1*—  ̂Conseil Municipal 1 P a r lem en t

RueBarelt

/ In v i t é s  o m é r ic s tn s  
J s r a in dea

In v ité s  fr a n ç a is  
T i/ ilB r ie i

'E M P L A C E M E N T  DES T R O U P E S  E T  D E S TR IB U N E S ,. P L A C E  D E  L A  CONCORDE

M algré la  p lu ie , il v  a va it h ie r  p lus de 
20,(100 pereonnes au Stade. E t  ce lte  fou le 
avkte de beltes pei'torm ances sportives ap­
p lau d it à tout rom pre  lorsque, au début 
de la  réunion, on annonça qu’une erreur 
avai.l eu lieu  h ie r  dans le  classem ent des 
m ilita ires , dont la  p rem ière  p lace rev ien t 
par équ ipe à la France, ef. in d iv idu e lle ­
ment. à son ehanmion, ie eoinmandanl d »  
Sorae. E lle  fit  éga lem ent une v iv e  ovation  
à Miiru€l Thoma.*. qui. b ien  qu 'ayant suc­
com bé la  v e ille  devant la puissance de La 
Saila, a va it tenu à fa ir e  honnenr à ses en­
gagem ents et a défendu  sur ee  r in g  am a­
teur les couleurs françaises. Il lo  fit d 'a il­
leurs fo r t  bien, .se qua lifiant pou r la  finale, 
en battant le  Canadien H arris. Ce geste, 
venu  après te fo r fa it  dn D e lva rt dans te r e ­
la is e l de Lucien  Gaudm  dons l'escrime, 
fu t très goû té  des sportifs.

A  l'épée, b r illa n te  v ic to ire  d 'H en ri Lau ­
rent.

•  I—
LES R E SU LTATS  TECHNIQUES 

Concours hippique 
-4u débat de ia réunion, on annonce qu* les 

juges ont, hier, mal fait lus additions .lins ie 
Qonoours hippique, et que le classoment modiOé 
..'t le suivant :

Individuel —  1. Commandant de Sora.s
(France), 29.708 pnints : 2. commandant Mo- 
rel (Belge), 29.625 ; 3. iieulenant-ooioncl Cham­
berlain (.^méPique), 29.623.

P a r équipe. —  !.  France, 88.707 point? ; 
2. Aliiéri:|ue, 88.5H ; 3. lîatie, 87.707 ; 4. Bel. 
gique, 87.266.

kpreiivef de saut, couples. —  1. Major .\n- 
toneili et capitaine A iv ia  (!lali.'l. 236 points :
2. malor Uberlalil et major lîaffarati ttia j , 
234 ; S. capitaine Costa « t  lieutenant Larrugam 
(Franw), 231; 4. colonel R.-T. Mcrcliant ui 
colonel W .-W . W est (Amérique). 221.

Boxe
Poids légers. —  W'alsoa (E.-U.) bat Zoonens i 

(Belge), aux poinU: Ma» Neili (Am-Srlque) bat 
Alherindü (Itaite;, par k.-o., en deux round?.

Poids mi-moyens. —  ,\lwo<".l .Can.) bal Sa!- 
vaii (Tehéco-Siovaqiic). par abandon, en d-iix 
i-uunds ; Prunier (jb-ance) est déclaré vainqueur 
de Dussaussoit (Belge), fo r fa it ; Eagan (.Amé­
rique), est déclaré vainqueur do Souain (Belge) 
fur/alt.

Poids moyens. —  Marcel Thomas (France) bat 
Harris (Canada), aux points, en dix rounds.

Atbleii: au
Course de nia is, l.COO mètres, par équipes 

de quatre hommes. —  l .  Efàt?-Unis (T  Camn- 
reil, V.-H. Campbeil. Muhan, Tesûhner: •
2. Australie (Bergneir. Johnson, Hume. Fraser. •
3. France (Laiibertrand. Dumunt. Vandebeeu 
Poiiienard). Temps : 3’28”  4/5.

WpkJi'ons, dans l'équipe française, l’absence 
d-liidré, de Delvart e i de Devaiix, et signalons 
la belle course du vétéran PuiilonaM.

Lajixement du poids. —  Sont onaji/lés reur

; Max- 
(E.-U.),

la Hn^e : Coughey (E.-U.). 13 m. 35 
fleld (E.-T 12 m. 806 : Liversëdge
13 m. 33 ; Paoli (France), 12 m. 314.

Escrime
Epée. Individuel. —  1. Henri Laurent (France). 

2. Ptava (Portugal), 3. Feyerich (Belgique).
Sabre, séne. —  (irèce bal .Amérique.

PROGRAMME D ’AOJOÜRD'HÜI
d u  Slaae Pershing :
Marathon modifié ; finale du 800 m. plat :

roials mixte ; finales du saut en hauteur, du
saut a la perohe et du lancement du poids.
Luite. boxe, baseball.

R.’vue d'un régiment d’infanterie américaine, 
ijyinnastiquc. r.-u d'artifice dans la suirée.

Loneours hippique.
Sur les links de La B.julie, oonlmiialion du 

toiirn«ii de golf.
réunion ali «tade eonuwnrera ,) 2 heures

tn  boxe, le programme comporte plusieure 
Anales.

Poids coqs. —
(.Australie).

Moralll (Halle) contre Evans

plumes. —  De Ponthieu contre Fundy 'E.-U ). 
~  (Auslraüe) coûlre Mao

Mi-moyens. — Atwood (Canada) contre Pru­
nier (France).

Thomas (France) contre ngjusiloyens. —

Lourds légers.—  Spalla (Halle) contre le vain- 
^ u r  du malrti Nortnn-P.’ ltlbVi'iire. <jui se-a 
dimiuté au début de is réunion.

Lnuras. —  Coghill (.Australie) conlre Martin 
(b.-l .).

C'est, on le voit, une Journée de gala. —  .A. O.

Tout le m onde a  intérêt à  
fa ire  ses achats à Pcrfect housC, 
22 , faubourg M ontm artre.

Vêlements et Trousseaux
pour H om m es, les p h s  élégants, 
le  m eilleur m arché de tout Paris.

Demander 
le ceiAJogo*

Ayuntamiento de Madrid
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N
OUS avons beaucoiç» gémi, ces temps 

derniers, en France, sur les méfaits 
de la sécheresse. M ais que diriwis- 

nous si l ’on nous condamnait â subir celle 
qui menace, depuis trois jours, les ^ i e r s  amé­
ricains? O n  sait que leurs interdictions furent, 
en matière d'apéritifs, catégoriques! Plus d ’al­
cool, pKis de boissons alcoolisées, plus de vin. 
plus de bière. C e  n’ est plus seulement sur le 
bateau qui les tran^ortera chez eux. c'est dans 
leur propre salle à manger que no» amis trans­
atlantiques pourront s’écrier : «  Que d ’eau! 
que d 'eau !... n E t c ’est sur noire territoire 
que les inv«jteurs du cocktail devront venir 
chercher les bars «  américains »  où ils pour­
ront «Jéguster les savantes harmtmies de «  l ’or­
gue à bouche »  qu’ ils réalisèrent avant Huys- 
mans.

Je ne sais si le sentiment p i^ la ir e  est pro­
fondément sympathique à la réforme. E t je 
voudrais interroger les barmen parisiens pour 
savoir si leur clientèle américaine les a quittés 
par loyalisme depuis la promulgation de la 
kii ! Connaissent-ils plus de partisans du dT}/... 
que de Texira-dr))?

En tous cas. la réforme est grave. E lle  va 
troubler profondément toute la littérature exis­
tante. U n  Américain, au théâtre et dans les 
romans, est un homme qui absorbe des alcools 
multicolores de l’aube au crépuscule et ne sa­
ble le champagne qu’en magnum, en jéroboam  
ou en jiabuçhodonosoT. Comment faire entrer 
ce diché dans la nouvelle société des buveurs 
d ’eau? D ’ ici quelques années, nos anciennes 
descriptions vont devenir inconçiréhensibles et 
□os plaisanteries sans sel!

fe-Bodin, 'VergnuL, B ord in  ; 3.000 îra n c ', 
MM. Chérei .rt H ipcrt : T lten iuam i'’ . 

3.0ÜI) francs, à MM. R iv iè re . Sachet •’ * 
Sagnac ; 1.000 francs, à  MM. uiangain 
et de V illie rs  ; T h ie rs  ; l.SOO francs, 
à M. (rêrard ; 1.000 francs, à M, B a r- 
b ty  ; Ju teau -D uvignaus ; tl.UOO francs, à 
M>rr liatifTol e l -M. P ou rra i ; 500 fr., à -M^r 
Kanrvrififjieser ; Suibrk*i'-Ariiould. i'.(NH) fr., 
à MM. L avo in c  et P ic ; Fabien, 1,000 francs, a 
.M. l'inard . 500 fr. à M. K ru g ; Ch. Blanc.
2.000 frainc»'. à M. l ’c ra ti ni à .M;rr Ijin d rieu x , 
400 fraiKV? à M. Bei; Davaine, i.âOt) franc.? à 
M. J iihert; Dcxfi'. Bflfl frnniw. à -M. Auliveaii 'M 
200 francs à  .M. Ce M iH itm orillon; de Jouy, 
500 francs, à Mme Comcrt, 500 fr . à -M. (n ii l-  
lon, 400 francs à M. Ühtmu; Jules Favre,
1.000 franco, à .Mme (tombes: d e  Jixvst. 2.000 
francs, à -MM. Oassagne et F rancon i; Mi>n- 
tyon, 3.000 francs, à M.M. G iraudoux et S a i­
son: 4.000 francs, à -MM. de Caix de Sa in t- 
.\yiDoiir, D u foiir, de G ibon e t à .Mme Gela- 
r ie ;  7.000 francji à MM. A rsène .\!exandrc, 
Grosiiler. Germain, Havard, Hcnriot, H ou r- 
ticq. Lasserre, Maio. R istclhueber. Sée, Tou - 
douze. ■\'allw et à Mme G.nlzy; i.500 francs ft 
.Mme C lap ier e l à MM, D on a l et S ignoret.

F ierre , Froidevaux. (ia lopm . Grasset. 
Hoog. Mainage. M onlier. de Raiiiin , de Roux, 
T im m ory , de 'V illèle, 'W eim ann.

Consécration officielle
A u x réceptions d e  i'H ôte l de V ille , le 

Conseil m unicipa l o f f r i t  aux m em bres de la 
Conférem 'p de la pa ix  les grands v ins de 
Cham pagne «  Moët e t  Chandon » .

Cette ancienne Maison, b ien  que v iv e ­
ment ép rou vée  par les bom bardem ents de 
l’an dern ier, a rep r is  son a c tiv ité  deux fo is  
sécu laire.Mais il «st encore un autre point de vue 

dont il ne faut pas se désintéresser. N os  a l - ; ^  J g  f H î s t o i r e
liés ont conclu, parait-u, près de tU,UUU unions '
avec des Françaises qu'ils emmènent dans le 
nouveau monde. Ces contrats ont été signés 
avant l'invention du régime strictement aquati­
que, avant l’avènement légal de cette hydro- 
cratie nationale. I l  y  a là une situation toute 
nouvelle. N e  pensez-vous pas qu'une telle sur­
prise pourrait être invoquée par nos Bourgui­
gnonnes, nos Bordelaises ou nos Champe.ioises 
expatriées comme un sérieux cas de divorce?...

EMILE.

L a  Fayette et Kosciuszkp

L e  sons-m ain  et les ta jnpons-èuvard  qu i 
sc trouvaient, à Versa illes , .sur la table h is ­
torique du tra ité  de paix. Je jo u r  de la  s i­
gnature, on t é té  achetés a la  Maison 
Chalm etle, i~ , b ou levard  .Maleshertoes.

Une heureuse idée

L es  deu x grands patriotes se son t assis, 
I t  4 ju il'iet, à la môme table —  le  4 ju i l ­
le t 1799. C'est une le ttre  de L a  iFayelte à 
son am i .Masclul qu i nous l ’apprend :

«  L e  d in er a m érica in  a été. sur tous les 
rapport?, fo r t  agréaJile. Kosciuszku c l 
B arbé-M arbo is  étaient, com m e moi, au 
nom bre des convives. »

'Celte le ttre  est écrite  en anglais, com m e 
toute la correspondance de L a  F ayette  
avec Masctet. un am i d e  Londres qui ava it 
com battu avec passion —  e l  sans connaî­
t r e  L a  F ayette  —  pour la lib éra tion  du 
généraJ. prisonn ier des -Autrichiens à 
O lm ütz. L a  F ayette  assistait fidèlem ent au 
banquet an n iversa ire  du 4 ju ille t, the  
A m e rica n  d in n cr, et i l  inanife.sta toujours 
un attachement, à la  Pologne. «  Tou te 
la  F rance e.sl polonaise » ,  d ia a il- i l  à la 
Ohambre, en 183!. «  L e  gouvernem ent 
français ts t PoionaL?, aussi, j 'a im e  à le 
penser. .Mais, p ou r D ieu  ! qu 'il lo m ontre 
donc d ’une m anière énergiqu e. Ce n'e.'l 
qu e par l'én erg ie  qu e nous pouvons 
réu ssir. »

L e 'm ô m e  speech aurait, en 1919, un égal 
«uocès.

V ou lez-vou s une am usante rem arque, 
g lanée au pesage, d imanche, au momeiiL 
où, après ia superbe cou rse du Grand P rix . 
H ulm e ren tra it triom phant sur G a lloper 
L ig h l  : «  Tou s deux, vra im ent, ont bien 
gagné une énerg iqu e fr ic t io n  à 1' «  Eau  
de  Cologne d ’Orsay » ,  v iv ifian te ' et répa­
ra tr ice  » .  E t. dans l ’ entourage de la com - 
patis.'anle jeune fem m e, quelques connais­
seurs appréc ièren t rt-xcellente idée.

PONT DES ARTS

L ’exposition des arts appliqués alsaciens et lor­
rains, su musée (ialliera, sera inaugurée par la 
municlpalilé Jo Paris, demain, à 2 h. 1/2, et 
ouverte au public lo loiidemain. Les entrées a 
Ualliera sont gratuites.

Va paraître incessamment ; Le Poème sans 
nom  de notre collabocalcur Cicorgos Docquols. 
C’issl un pamirtilet qui, bien que non politique, 
fera sensation.

L'exposition pubi^iie des sept projels qui ont 
é1(' retenus par le jui-y au concours do riKuuTC 
d'.Art symbolique, organisé par ia Ville de 
l ’ .'iiis, aura lieu au l ’etil-Palais. lundi et mardi 
prochains, Je 10 h. à 17 h.

LE  VEILLEUR.

LA  C U R I O S I T E

Les prix à l ’Académie
L'-Acadéinie françaisè a décerjié  h ie r  ie 

grand  p r ix  de poésie de 1919, d ’une va leur 
de 4.0Ü0 francs, à .M. Jacques Debout, pour 
son poèm e in titu lé  Les  M orts  fécondes, su­
je t  qu ’e lle  a va it c lie -in êm c m is  au concours 
pou r ce prix .

Statuant, d 'autre part, sur l’a ltr ib u lion  
du 'prix  T o ira c  de 4.Ù0Ü franc.s, réservé  «  à 
l'au teu r de la m e illeu re  com édie en vers 
ou en prose jou ée  au T h éâ tre -F ran ça is  
dans le couran t d e  l'année 1918 » .  e lle  a 
décerné ce  p r ix  à M. M arcel G ire tle , au­
teur du J o u e u r  d 'iilus ions.

E lle  a a ttribué ie p r ix  Furtado, d è  1.000 
francs, à l’ ouvrage in titu lé  ; Un S old a t de 
F r a n c e :  L e ttre s  d’u n  M édecin  a u x i l ia ir e :

Enfin, e lie  a décerné le s  p r ix  su ivants :
Sa in tour (3.000 francs), â M. F o u le t ; 

Lan g lo is  (1.200 francs), au p oè te  de la  L é ­
g ion  é trangère A lan  Seoger, tradu it par 
M lle Odette R a iinond i-M alheron  ; W eiss 
(l.OüO francs), à M. (lam ille  M aurla ir : Mar­
ce lin  Gué.rin (2.ÜÜÜ francs), à MM. L o te  et 
Georges Maaporo ; 3.000 francs, â MM. D c l-  
mont, Mahaut, M ugnier, Paqu ier. Soulan-

Vente Gustave. Courbet. —  Rirn que venant à 
la lin de la saison, la vente (îustave Courbet ne 
si-ra cerfcs ]ins la moins inb'rossunte.

On sait k  faveur dont jouissent les (Ciivrcs da 
maître auprès des grands amateurs ; aussi csl-il 
à présumer que le® trente e l un nuntei'us, tous 
ii’uvres de fiuslave Ojurbet et provenant de saii 
ateücr, qui composent celle vente seront l'ob­
jet des plus sérieuses compétitions,

La vente aura lieu à  la CiHlerie Georges Petit, 
le mercredi 9 juillet, â 3 heures, sou.s la dircc- 
lion Je M ' Lair-Diibreuil, assisté de MM. Petit, 
Tedesco irères et j. et G. Bernheim-Jcune.

Il y  aura expositions particulière le lundi 7, 
et publique le mardi 8 juibel.

Hôtel Orouot. — Salle 1 : Vaitg. Objets d ’art et 
d'umeublemciit, tableaux, gravures, salons en 
tapisseries, sièges, tapis (M* Baudolni.

Salle s : 4» vente. Succession de Mme la com­
tesse B... Biche m(,bili(T moderne, bronzes, 
.si-ulplurcs. importante argenterie ;M*« Lair-l)u- 
breui! et Wai'in ; MM. Paulme et I^asquim.

ÿalle 7 :  \enlc, In.portente collccLion de li'Tes 
anciens, relative a i ’architeclurc et à  l'ome- 
mcnlation (M® Lair-Dubreuil ; M. HapUly).

Sottes »  et iO : Vente. Succession de Mme Léo 
Deiibes. Objets d ’art et d’ameublement, porce­
laines, tableaux anciens et modernes (M** Hu- 
liert et Baudoin ; MM. Mamibdm, Ilouzcau et 
Petit).

Galerie Petit. —  4* vente. Atelier Eài. Degas. 
Tableaux, pastels et dcs-sins par Degas (.M« Lair- 
Diibrcull e Ed. P e lll; MM. Bemheira-Jbune, D'u- 
rand-Ruel et Vollard).

D e gauche à dro ite et de haut en  bas : P R IX  D E  C H A T E A U F O R T  : i .  Jewett. 
a- Gardeuae. —  P R IX  D E  P L A IS IR  : i .  Caraco, a. Good Luck I I ,  3, C ro ix de Guerre I I ,  
4 . Sanaî. —  P R IX  D 'E P O N E  : i .  L e  Damné. 2. Loretta. —  P R IX  D 'E S S A I DES 
P O U L IC H E S  : 1. L itt lc  Comrade, 2. L a  Néva. —  P R IX  D E  L A  C O U D R A Y E  : 
I. Cingh, 2. Chadec, 3. Quetsch des Vosges. —  P R IX  D E  N E A U F L E S  : i .  Fenton, 

2. Brumado, 3- Ham ilcar, 4 . Peau de Soie.

Saint-C loud. —  Résultats du jeu d i 3 ju ille t

P R IX  DE C H A TE 4D F0R T  
A  réc lam er. i . i M  fran cs . —  2,400 m étrés.

1 Je w e t t , L o u H  P r a le ......................... G. fie 50 32 50
iii. M artin ........................................P . 25 50 11 ■

1  Garrteu»r IF. G l lb ....................... P . 37 50 21 su
S laa rk io  (M. L e  C o rre j. —  Mun p lacé ;  Fn rlan a  

(B arbe,.
4 lo n gu eu rs  ;  5 lon gu eu rs  ; 8 lon gu eu rs .

P R IX  DE P L A IS IR  
3,000 fran cs, —  2,400 m étrés.

1 Ca r » oo, e . M o rg o n ............................G. 17 »
 ...............................................P . 15 *

2 flnnri Lurh U  (R. hir-arfl' P . 34 50
3 C r o ît  (le  G u erre I I  ;Mac O e e ): 4 SansI (D ou rom i

—  .Mou plaeé.s : .Amartl.s (G a m e r ';  K ép i R u u ge ;8 e ll-  
h ou .'P 'i B ou rre  de feole (B ou illon ).

T é ie  ; en co lu re  ;  cou rte  lé te .

7 50 
17

21 50
10 • 
27 50 
8

P R IX  D 'EPO IfE  
A  v en d re  a u * enchères . —  2,500 fr .  —  800 m é lrcs .
1 L r  Da m s * .  Ed . V e l l-P Ic a rd .............

(M . B a ra li.........................................P . 26 50 8 50
9 L o re tta  iB e llhou se).
2 lon gu eu r».

P R IX  D’ ESSAI DES FODLICHCS
3.000 fran cs. —  800 m étrés.

1 LiTTLE coM'-\DK, A .-K .M acom bcr.O . 42 50
(J,  ........................................ p . 18 ■

2 L n  -Néva IM trk le lh w a lte ,.................P . «■' 50
3 ifoA ftfn g  (fC N e tlP ............................... P. 10 50

4 H eine Iles  G rém e» (Mae C ee ). —  Non p lacés  .
La  B ru m e (V  ( ja m ie r )  ; S u n d r lze t l»  (B e llhou se) : 
B ienséante (G a m e r );  La  P a lm e  (B- J oh n son ); U o r i U 
G . a te rn ».

1/2 lo n g u e u r ;  3/4 d e  lo n g u e u r ;  1 lo n g . 1/2.

P R IX  DE L A  COUDRATE
hlandleap. —  A  réc lam er, —  3,000 f r .  —  2,100 m .
1 XiNHH, G eorges E y m a rd .................0 . 35 > 18 50

(M ac O e e )......................................... P . 14 50 I  50
2 Chirarr (J, C ook et............................. P . U  eO 7 50
3 Q v e U rh  des V os ge s  {G a rn e r ,. .  .P . 14 50 7 >

4 Raglan  (M a rsh '. —  N on  p lacés : Cachette
(O ’ V i-n ii ; P o n d e  I I  (F . GUI) : W ilU c ia  (R o v e lU ) ; 
Gom m e B leue (B o u llen ge r '.

2 lo n g u e u r »  : 1 lo n g u e u r :  2 longu eu rs.

P R IX  DE N E AV PLE S
3,000 franea, —  2.000 m étrés .

1 Fe n t o v , ThthauU-CaJin................... 0 . 48 •
(B e lllinu sc) .................................. P- 15 50

2 n ru m a d o  ( f i 'N e lU ) ............................P- *
3 jfn m ile f lr  (B n ii l lc n g e n ..................... P- 14 •

4 P eau  de So le  (B o u illon ). — N on  placé.» . -----
M ara ((îa rn e r i ; F ou q u eseou rl (Sharpei ; Bouton 
d '.tla rm e (je n n ln g s ,;  N ah el (G. T h om a s ); Jane Sal- 
m on  (F . GUI).

1 lo n g . 1/2 • 2 lon gu eu rs  : 1 lon gu eu r.

P R IX  DE L 'IH D EPEM D E H CE D A T

28 50 
8 » 
6 50 
8 50 
Cala

A ujo urd 'hui, à  2 h ., Courses à  Maisons-Laffitte

.M lïli '. — l(),i)(ui fran cs. — 2,900 llié trc ».
E m . A lk in s o n . Goq G an ln l».......... 4 63 Atkinsnn
.V “  dé B é ja rry R o ja l  ^ a d e ........ 4 32 crouipcau
E . M o T g o n . . . . c o c h e r .................... . 5 ,61 .^hârjip
E . M o r g n n . . . . Il A r r iv e ............... i 00 M. Bara-t
FT. G rv m e lz . . R o so lln .................... 4 *0 Th ibau lt
F r .  M n n n ie r . . K ép i R o u g e ........... 4.58 -Non j>art.
E . .Morffon____ ca ra co ...................... 4 63 .Von p a rt.
A , E k n a y a n .,. B ou l' M lfh ........... 58 G a m er
.In », P a r h o n , . P re m ie r  G h o c . . . . 4 68 J. l.tic
R od . .M ich e l,. Louvain  f v ........... 4 58 P . d c ii le u x
Jean L ie u x . . . I « l e  o f  W l g h l . . . . 4 56 'i E. A llem ,
F r . F o u r n le r . . l.e  R ap ln ............... 3 56 •Voti p a r i.
Jean L ie u x . . . Parailu.xc 11.......... S 50 M. A llem .
L anqham .......... D ohn iu d jft............... 3 60 R o iilllon
A . E k n a y a n ... D olphtii.................... 3 50 J ru n lngs
L o u is  G a g é . . . B lu c ile ..................... 3 48” 2 Marsh

P R IX  DO BOIS BE LLEAU
3.00U francs. —  800 m é l PC».

I .  n e n r iq u é t . .  
A u g . P e l le r in .

D rigan  11............... 2 50 sharpe
l.e  T lp ................... i 58 Rpllhouse

K . M a com b er. HIgh ^ i r l t l s ____ 3 56 .Ma/l Gce
A lh e r t B a lle n . K ra in ........................ 2 '5 é G arner
J .-H . r n h n . . . . M » Beauté............. 2 56 0 . S lcrn
l ' . - P .  .V a lh lru . D Jsras...................... 2 56 E, A llem .
4 f. V a n d e rh lll Is m cn ....................... 2 56 O'.VPlll
.V"'* i ,  V llle rs I ly d e  l ’ a rk ............ 2 56 B. Johnson
F .  J .-G o iO d ... D a b riile .................... 2 56 N o n  p a rt.

P R IX  OEOROE W A S H IIfG T O lf 
H andicap. —  ô.uoü fran cs. — 1,600 m étrés.

0 . B n u z in ........
A’. Morgan___
(  h. H r u z r g . . .  
J. F u rn a g a m ,.  
F . D rn u fin rd ..  
A ne . B a r b o n .. 
F r .  M o n n ie r . .  
M " "  L. Vllters 
M "  a e  D é ja rry  
H e n r i n iu m , . . 
A. E k n m a n . . .  
F . J . -O o i il r i . . .  
B rn e s t O u lrC , 
U. B a rlk o ln m . 
L.-.V . R olla n d  
B "* B a p y e n e .. 
Jean c p r / . . . .  
<1, Egmnrfl... 
Jean A r è n e , ,,

6 ,63 
4 :62
4 60
5 57 'i
7 56 
4 '55  • 
5 54
3 .52 
4'51

PBOPBIÊTAIBES CHEVAUX u  5  liN tii p'iUJMs

P R IX  DE S A IK T -B IIH IE L  
A  v en d re  a u i  enchères. —  3,000 fr ,  —■ 900 m é tré »,

E . V e il - in ra rd  
W. VanderSUt
G. C.-timgi/j. 
P r in c e  a iu ro t.

I.o  D am n é............. 2 66
D o rm e lle » ............ . 2 56
E n g e n v llle .............. 2 53
S a llîy  S a l l l ls e l . . . 2 56

M. B aral
iV .Nelll
F a iT iig la
ShaiTie

P R IX  L A  FA Y E T T E  
3,000 fran cs. —  2,200 m étrés .

E rn e s t  O u tré . 
J. F u m flg n ill. . 
E m ile  P e t i t . . . 
t o u te  H a n s e .. 
E ilm . B a la illp . 
L .  L em a in qu e . 
Cab. G uerla in . 
II. Castelbajac 
G. de M on sH er  
Ju l, L e fe b v re .  
B. D e u ls r h . . .  
G. .V n ig n a rd .. 
D ov. L e le h v re .  
.M aurice P o r te  
M “  T r lq u e r i 'i l .  
P ie r r e  F o u c re l 
A lb . P e h it r e .  
E. Roth .srh tld .
E m .  B ern a rd . 
C* d ’E s lû u rm c l  
A . E k n a y a n ... 
A. E hna i/an ...

C sa lo vo ....................
La F a u ch eu se ... .  
Quetsch d. V o sg es
E r ld a n .....................
O v il le r s ...................
Chariot.....................
Qui y  P en se ........
Pluma au V e n t . .
!,an g  H ou .............
.Nubar.......................
Sans M andat........
Bou B ou  .
M lD orqu e................
S a r te lle » .................
V issa  I I .................
. 'a r t l l ly ...................
C o rd e liè re ...............
HucJie.......................
P h lllb e r le ................
H é lice .......................
O céana.....................
K le w ................

54Ü
63
62
49
49

3 49

P . d o u te u x  
B e lm ondo 
.Von nart, 
-Maklen 
.Von va rt. 
M. Gauthier 
PalUassa 
L . Rara 
R. Bara  
P. rin iaeu x  
B rlon  
1-eplnle 
n. B re lh ès  
A, Suc 
(k irn iliT  
H. I lo w e s  

.. ,  R. TlKimas 
47'-, (i. Tlltillias 
47 't ' Coum engcî 

3 .4 7 ii;X ...
S 47 (i! .\. Sw ann  
S ,4 7 (, i\ o n  part.

49
49
49
49
49
4744
47>4
47'i
47h
47‘4 
47',

F r ,  G r u m e t i . .  
E . M o r g a n . . .  
K. J lothschH d. 
Jtod. .M irke/.. 
V. S e m a in e ,.  

R rn . Bernard . 
P ie r r e  F n u ere t 
A . H a r d i i i i i . . .  
M a rgh llo m a n .. 
A . k k n a y a n ...  
H e rh r r t  B tPin . 
0 . de It iv a iid .  
E m n t  O u tré , 
A . Eknn i/nn .,. 
G. l'a s lp lb tija c  
P ie r r e  F o u e re t

V é lia y ..............
R o g a lio n .................
B u s ...........................
P o in t  dû V u e . . .
Qu’ I l  est B e a u ..
P r e m ie r  C h o c ....
Son P h icn ix .........
S u n n y .....................
A inan ce...................
M ou rad ....................
M ald  o f  H onou r.
n ic a b o iir g ...............
l 's s to v o ....................
•N o ise lle r .. . .  i . . . „
M ézeray ...................
L 'rs iccn l..................
Poch ad e...................
F in e L a m e .............
ü réd u leu .................

P R IX  B E NJAM IN  P R A N IL IN  
4,000 fran cs. —  2 ,lu o  m étrés,

(iâ n ie r  
X n ti m r t .  
D’ N e lll 
B a r té  
E. A llem . 
J. Luc 
Hüblis 
O 'N r ill 
H arharv  
n, siokes 
.A. Swann 
X o n  part. 
P . d o u te u x  
Marsd 
A'on pari,

3 44!,: X...
'  44 S o n  p a rt. 

païUassa 
R . B rethès

50 
50 

s 48
3 146 
3 148 
3)4514

43 
3 41

R oso lln .
R o ga llon ..........
T a r tu fe .............
L ou va in  I V . . .
.Ad G ln r l im .. .
T r a g é d ie  .
U ou b ou roch e .. 
RoaburBh..........

Th lhau lt 
Rhaipe 
S o n  p a rt. 
P. iliiu teu x  

6.S'4 l>oiiriicn 
54'4 J. Luc

4 |6I
4 l5»!4 
4 ;57
4 57 
4

7 53

.Al'al........................... 4
E fk i i iu l i l .................  4 51
P rlncess  .Mafalda.
Fnrlana II........  3
L 'sa lon i....................  s
H nlphln ....................  3
P li l lh e llé n e .......... ,.13
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II. B rethés 
P . d o u te u x  
B 'm lU on 
Garner 
X...
X...
p. douteux 
P . d o u te u x  
II. Stiikes 
P . d o u te u x

Prévis ions pour M aisons-La ffitte
P r ix  de S a in t -M il i ic L  —  D u i l m e l l e s , 

S a iliy  iSallispi.
P r i x  L a  F a y e tte . —  P l l ’ .m e  a u  V e n t , 

Ocêana.
P r ix  de l'In d cp en d cn ce  Day.   P a r .a-

DOXE II,  C ocher.
P r i x  dn B o is  B elleau . —  H igh  S ih r its , 

Ism en.
P r ix  G eo rge -W a sh in g to n . —  P o i n t  d e  

V u e , U rsicen i.
P r ix  B e n ja m in -F ra n k lin . —  ,\ d  G l o r i .a m . 

E ck m ü h l.

O o n i m u i R i c i u é s
— ÏA  Ligue française pour le Droit des Fern-

m « .  ^our ^commémorer la première réce^iun- • - - • r    .  w .  .S4, V  • A4 4 «J A «-V.

oilkuelle Jos femmes par les commissions la 
pai.x, organise h Versailles une grande réunion 
suus k  présidence de .M. Bonitcfous, député au­
jourd’hui vendredi, a 8 heur^ 1/2 du soir a la 
salle (les Confôpeiiücs de la mairie de A’crsaiües. 
Les orate.urs, M.M. J,ouis .Martin, sénateur : Leno- 
bte. avocat à la Cour; Mmc.s Maria Vérone,
l)c Mwards-Pilltet, fiourat, irjdùiiieroiil lus \iuux 
      " ’ us tJi..........................

CONCOURS D U  C O N S E R V A T O IR E  
V i o l o n  ( h o m m e s ) 

l ie  concours ik* violrm  fu t, corom o les 
annÀ ’3 précëdônto.s. cxlrêriîCiTK'nl io torcs- 
.sanl. S i aucune nature e-xccptionnellement 
douite ne se révé la  parm i les d ix -n eu f je u ­
nes gens qu e nous enteodtnyes. en revan - 
ch(>. ils  tém oignèren t pre.'»quc tous de so­
lides qua lités m usicales e t  v iolon istiques. 
O biigé d 'ê tre  b re f, j e  m entionnerai avec 
é loges ie.s p rem ie rs  p r ix  de MM. <iap(ni- 
lado, M owcrvitz, O alvet e t  d e  Saint-M alo.'

-M. IV, rnay, .'.yant fa it  m ontre de trop 'te 
b ru la iité . à  c ô ié  d 'une sen-sibilité extrén'M'. 
n 'eu t qu 'un  rappel (te son d euxièm e prix, 
ré(30in^n'!ÿp que sc v ire n t  a ttr ib u er M.M. 
Depas. R eitlinger. L e  p rem ier
ai/cessit de MM. Rozoum ow sky et V o lan t 
au ra it é té  encore m ieu x  accu e illi s ’ ils 
l ’a va icn l partagé avec le  jeu n e HarraA  qui 
dut so co iiteu ler  d ’un (ieuxiêm e accessit 
en com pagn ie d e  M.M. Lep etit, Herbé, 
Moilhan.

V i o l o n  ( f e m m e s )

Un superbe p r ix  d 'exceU encc à  M lle Bas- 
l'ou rref, la m eilleu re é leve  de cette  année, 
qu i fit  m ontre d 'une am pleur d e  son. d'un 
rjrihme. d 'une techn ique re.marquables ; 
et deux m agn ifiques p rem iers  p r ix  à la  ra ­
vissante e t  talentueuse Mlb- Dancié. qu i a 
un « i  b e l archet, a insi qu 'à  la  b rillan te  
.Mille R ilh è re ; un rappe l du  deuxièm e p rix  
à M lle B leuzel, .si b ien  douée, à M lle P e lle ­
tier, s i expressive, e t  ,à M ile Joly, s i c o r ­
recte ; deux srronds p r ix  noiive.Hux à Mile? 
Trnuehe. si .'erksiblc: Railisse. si agde. et 
Haskil. si chaleureuse. U n  deuxièm e acces­
s it  à .Mlle E sp ir  pour ses gam m es e t  son 
.sautillé. Tt-1 est le résu ltat d e  cette  séance, 
qu i fu t. com m e d'habitude, b ien  supérieure 
à  ce lle  des hommes.

Fernand LE BORNE.

Le program m e d’ au joard 'ha i
A u jou rd ’ hui, à 9 li. 30, concours de 

harpes :
Classe de M. T o rn te r  : M lles R lanquart, 

I.oifèvre, B nn ifacrio, Cassello. F lon , Minet. 
.Malvano, A . B arb illon , Gulon.

Classe de M lle  L én ars  : M lles Boud, T e r -  
ren, S. Zu rflu lt i, H. Sim on. Lem oine .

A  f  -4 licures, concours d e  p iano (h om ­
m es) ;

C laæ e d e  -M. Di-émer : M.M. Bcnvcnuti, 
Baum e, T ivT ie r , .Montpellier.

Classe do M. P h ilip p  ; M. Sinton.
Classe de M. C ortot : .MM. P erlcm u ler, 

La fon .
•Classe dn .M. Btaub : M. Itovêque.
Classe de M. R ié ra  : M. E ricou rl.

La  répétition  généra le  de ce soir. —  A
l'Odéon, à 20 li., la  P rin cesse , p ièeç  en 
•i actes, de MM. Pau l ü éra ld y  e t  Robert 
D aveline.

La p rem ière  de ce soir. —  A u  Casino -te 
Paris, à 20 h. 3ü, O u f l  revu e  de M. G eor­
ges Arnould.

Com édie-Française. —  Dans le  G entirc de 
M . P o ir ie r ,  ce soir. M. R oger M onleaux fera  
ses débuts dans le  m arquis de Presies, et 
M. Dossoniies jou era  pou r la p rem ière  fois 
le  rô le  de Montm oyran.

PETITES NOUVELLES

— Chambre à. pari, tel e,?t le liiro de la eomé- 
dic rie M. Pierre \'(il>(.r (jui passera au ’l'héàlre- 
Antninc 'Utefclkn ri'éb'i, vers lo 11) jiiillcl.

— ,\f. Robert (jTiiiiniilt e.st engage pur M, P.-R. 
Glieusi, au ThéSiro-I.yrique. eoinme maître de 
bullet adjoint 8 .Mme .Mariquila,

— L ’ Cnièii des .Artistes a I<t i i i  son assembl/'» 
g/'Tiérate sons k  présidence de -\I. Iluguenet, et 
volé son maintien,

BBICHANTEAU.

H iïlez-vhus d ’a ller  apriiaudir la  Revue do 
la PO TIN IE R E  avec tous sas créate.urs. car 
la cb'rturc annuelle aura lieu  irrévocab le ­
m ent dem ain  soir.

CE SOIR, GRAND GALA

AUX FOLIES-BERGERE
A  l ' . c c t t i c u  â s  U  F E IE  DE L ’ IND E PE N D ANCE

LA 

REVUE

Bien 00 la i r i 'i ;  vu

FOLIES EN T Ê T E
On chantera

L ’H Y M N E  A M É R IC A IN

TOUS LE S  JOURS 
M A TIN E E  e t SOIREE 

FA U TE U ILS  ; i,  2, 3 Ir , 

EN M A T IN E E , 2 h. 1,4 
EH  SOIREE, g h. 1/2

OLYM PIA
f ^ d e l a R ’ V U E d e la P A lX

//, F.47 T MOPANDINI ■ c. KINGSTON
• • •• •• a stttx.Vy «1* Lll* 4 I ICI 4 811V V VdJ ,V
qui (J iit  cte présentes par les détegulions fémi­
nines à la <»mmission de lègislalioit du travail 
et au comité de la Ligue des Nations.

LES MERVEILLEC:!
W E B B  BEOS —  W E L L -S M IT H  —  JUNE —  CARLOS 

H AD . B R E N D A  —  L IN A  T T B E R  —  FORTUGE

TOUS LES JOURS T U r  T l l l P n  e n t r é e  : 
de 5 h. à 7 heures l n C ~ I A i 1 U U  3 francs

L I M I T A T I O N
c*est Tapparence 
et non la qualité

POUR AVOIR UN VRAI GILLETTE
E x i g e z  l a  M a r q u e

B u r to u a  le a  R a s o ir a ,  E c r in s  â . L a m e s

EN VENTE P A R T O U T
” riz depuis 33 fr. avec 12 lames (24 cranchanc*) 

Lame» Gilletle, le paquet de Six. 3 fr.
Le paquet de Douze...................... 6  fr.

Catalogue lUusiré franco sur demande. 

Société Française du RASOIR G ILLETTE  
3. Kue S c r ib e , P A R I S  
et â Boston, Londres, .Montréal

J A M E S >
D E C O R A T E U R  A M E U B L E M E N T

l WO, R ue  de la Roquette, P A R I S Télépb. : Roquette 16-77

J

p Ê l T E S

H O T E L  L U T E T I A  S f E T s, p AWQUETS 50 à l.OOO couverts

CHAMBRES &  APPARTEMENTS MEUBLES «««preaue H O T E L  D’ ORLEANS ”il ma», ATM
SO, r. Jacoï

L ’A L C O O L  de M E N T H E
D e

RICQLES
est un produit hygiénique 

indispensable

Succession de Mme Léo Deiibes (S* vente)

BEAUX BIJOUX
Puire dû boucles d'oredles orii. Je perles boulons, 
Pendentifs, Broches, .Sautoirs, Boucles d'oreilles. 
Bagues, etc., urn. de perles, brill“  et pier. coul” . 

ORFEVRERIE ANCIEN-NE 
Soupières, Hafralchissoirs, Verseuses, Plats, 

Flambeaux, etc.
FOURSÜRES 

\'enle en vertu d'orrionn.. Hôtel Drouot, salle n^ti 
le mardi 8 juillet l'.ilG, a 2 heures 

rximmls.'aires-pi'isciirs
M ' Victor HUBERT,

19, rue de La-Heynie.

P o w r  le s  b i j o u x  
M. A. BEINACK,
17, rue Driiiiot.

M* Henri BAUDOIN.
1(1. r. (Irange-Batelière. 

Experts :
P ’  le s  o b je ts  d ’a r t  :  

M. HOUZEAU, 
i ,  rue Je la Paix.

E.xpos. publ.: le lundi 7 juillet 1919, Je S à 6 h.

est plus artistique que la

P E IN T U R E  A L'HUILE
et rem place les

PA P IE R S  PE INTS
E n v o i G ra t is  d e *  C a rte s  d e  N u an ces  

11. A v e n u e  d e  P a r is . P L A I N E -S A I N T -D E N I S  

Tg lânhooe: N O R D  D7-8S
Dépôt MATOLIN, 'Pans, 72, rue Tailboul,

A V I S
Etudes électriques chez soi. Diplôme d'ingé­

nieur, dessinateur, monteur (T.S.F.). Situations 
d'avenir (2 sexes), Demandez brochure grat, C 
à Institut Badio, rue Perdonnet, 5, Paris.

G R A I N S  M I R A T O N
i/ jt G ra in  a s s u r e  e f fe t  la x a t i f

C H A T E L G U Y O N e n

DES
^ t O N I E S

DE CHANDRON
C O N TR E

MAUVAISES DIGESTIONS, 
MAUX D’ ESTOMAC, 
Diarrhée, Dysenteria,
Vomissements, Cholèrlne
P U IS S A N T  A N T IS E P T IQ U E  D E  
L ’ESTO M AC & D E  L ’IN T E S T IM

■ r r a
DANS TOUTES LES PHARMACIES 
VENTE EN OROSâS, Rno VitMaM,P«i^

POUR S’ELEVER HAUT OANS LAVIE

IL
AM BASSADEURS. - -  Go soir, grand galaJ i  

_iu,8 fiéléff»Mons a'iliéos. L a  Revqg s
S b ock in g ! a\-i'è la Délite dos Di*moiseLlea à 
m arier. P r is  o rd in a ires  dès plac-eâ.

G A U M O N T  ©  P A L A C E  i
l ’nnoR-MVE PU 4 A(J 10 I r m i l T  1919 S

LES CONQUÉRANTS J
Grande m 'o n s t itu t iu c  d e  la  conqu ête  du  .V cx lip if S

l €

po

S U

h û

et

L'HOM M E A R R IV É . — Monte donc v ite ; viens admirer la vue. 
L ’HOMME QUI GRIM PE. — Impossible d'aller plus haut. J’ai un 

poids sur Testomac, la cête lourde, le vertige.
—  Fais comme moi, prends du CHARBON DE BELLOC et ton 

estomac ne te gênera plus.
L u sa ge  du Charbûn de Belloc en  putpJre 

DU eu jiasUik'S «u f l l l  }iou r gu érir  en  qu e l­
ques jou r? les maux irestum ar H  tes m aia- 
J ii ‘ 8 -(Ifa lnl''-4ti!H, j-îU'é:''!'', •diarrhées, eli'.. 
tiiéiie' i»? pius arh'lé<ii» i-i ; l'js  rebei.u-' 
à tout auti'i' rem ùjp. Il pixiduit une -sensa- 
Uiin agréabiv •daii.'» l'i's;..iu)a,', <l-'nne «I»  .'■17'-  

'1.8 c ilgfsliiin  e t  hi.r 
li'i- .a l'uiial’i j ’ iità'n. !! -'st s-ouverain contre

les pesantL'urs d ’estoiitac après les repas, 
les m igra ines résu llant •de m auvaises d iges- 
Licin.8. le s  a igreurs, lus renvois e t  toutes lus 
afi’ai'Uo'ns nerveuses d e  J’estuinac et des 
;mLestins.

P r ix  du  flacon du Charbon d »  Beiloc en 
rfiii l r »  : 3 fr, 50. P r ix  d e  ia huile de Pas- 
. ,ii'‘  B.-lltio : 2  francs. —  D épôt général ; 
Maison Frère, 19, rue Jacob, Paris,

C h a r i o t  a  l a  b o s s e  d u  t r a v a i l  . . . .
p a r r iu lm ii ib te  C h sriie  C liap lia  —

S O N  H É R I T I È R E
i v ô c  V iv ia n  .Marun e t  H e rb e rt S tand ing 

Toni les doetuneots officiels reUtlfi k la ilgnatn 
de U  p a lz

ft L ’ E L E C T R I C - P A L A C E  ‘« Æ V
C e tte  sem a in e , JUSQ U’A  J E U D I P R O C H A IN  IS C L D S

L A  G R I F F E  F O L L E  A U D A C E
dram e com éd ie

P iM E U S E  D E T E C T IV E , COmlque

ELBCTHIC-JOORNAL CHARLOT LIYREQR DE PIANO]
Tou tes  les  a r lu a lllé s  com ique
Orchestre symphon. Spectacle permu. de 2 i  11 h. |4

■è

tr ie

P R O G R A M M E  J )E S  S P E C T A C L E S
B.V .V A TI.SEB  !

O lym pia , 14 b. 30 ; S a lle  H arlTau x , 14 b. 30 ; E l e A  
le , 14 h ., m ôm e spectac le que le  so ir , w

E N  S O IR E E  :
Opéra, 19 h. 3u, Fau «t.
Com éd le-Prauça lae, iu  h. 15, te  G en d re  d e  M . Poirleà  

l 'A n g la is  le l  q u ’o n  le  p a r le , p o és ie s  en  l 'h o im e l 
dû lA ro é i lq u c .  1

O péra-Com ique, 20 h. 15, .Madame B u tte r f ly .
Odéon, 2(j h ., pépètllloD  g én éra le  de la  P r tn c e » ie .\  
T r ian o n -L y r lq u o , 20 h. 15, P a r lx -N e w -Y o rk .  
T a n d ev llla . 5D h. 45, le  M a rt, la  F e m m e  e t I 'A t. 
V a rié tés , 20 h. 30, t 'n  M a ria ge  p a r is ie n ,  
P o rte -S a ln l-M arlln , 20 h . 30, i e »  D e m l- f fe r p e » .  
A thén ée, 20 n. 4u, le  C ouchée d e  la  M a riée . 
B ou U es-Faritisna , 20 h. 30, P h i-P h i ,
Gym nase. 20 h. 30, la P ré s id e n te .
Barah-Bernhardt, 20 h. 30, N a p o lé o n e lte . 
Renaissance, 20 b . 3U, C h ou qu eU e e t s o n  as. 
T h éâ tre  de Pa rla , 20 h. 311, B eu lem a n s i  M a rs e il le . l  
A m bigu , 20 h. 30, le  S y s tè m e  D.
M arlgny , 20 h. 80, A la d m  o u  la  L a m p e  m erv ed le u  
Th . An to ine (N ou vea u  T h éâ tre  L ib r e ) ,  20 h.

la r r e ii ip r .
A p o llo , relâche.
E d o u a r fl-v n . 20 h. 30, l 'E c o ie  d e »  S a tyres .
La P o t in lir e  (7, r . L *- le -C ra n d ), 20 30, b a n a e re n f-o »
Th . Fein lna, re lâch é  pou r rép éo lllon » da la revue. 
Capucines, 20 h. 45, le  B o n h e u r  de m a fem m e.
O rand-G u lgnol, 20 h 30, H a ra -K ir i.-D e a d -h e a l. 
S cslâ , 20 11. 30, Mad/ime l'O rd on n a n ce .
Th. des A rts, 20 h. 30, Verdun.
L 'A b r i. 2»  11. 48. F ra îc h e  e t jo y e u s e .
Th . Im p ér ia l, 20 h. 30, lea  7 ba ise rs  cop ftau z. i 
A rlequ in  (42, rue de D oua i), 90 h . 45, re vu e  dO b ava  

de Cham pclos e t M éra ll. 1
C luny. 20 ’b . 30, la D a m e du  23.
D è jaze l, 20 b . 30, ia M adelon .

S IE C T A C L E S  D IVE RS
F o lies -B erg é re , F o lle s  e n  tê te , re vu e  â gd  spectac 
O lym pia, m al. e i  s (jir ,, R e v u e  des A ttra c lio n s . 20 
Casino dé P a r is , 1"  re p rrs c n liU n n  de O u f !  re v i 

C oncert M ayo l, 20 ü. S O .P o Iilre  e t M arja l dans Pam e 
o p é re ilc . Pa i-iie de concert. 25 a rils les .

C iga le, .tlerci to u t d e  m ê m e , re vu e  (Boucot, F lore !)
M crind o ), H. J u llien . Bl. B lU er ).

Am bassadeurs. aO b , 30, la R ev u e  sh ock in g .

■Al

N ou veau -C Irqné . 20 h. 30, a ttra rt lon », fk u u h  nanti 
La P le-qu i-C h ante , 20 h. ■45, Charles F a llo i. l.a  Revu

G‘ P i

P erch o ir , Au  t r o t  !  (F rank, C lé ro iie , L in s  B(>pnyi. 
L im a Rousse, 2 i  h „  la  R evue , le s  C hansonnier», 
A lcasar (C li.-E lysées ;, sk a tin g  dancing , M al. e t so lré

CINEM AS
Câum on t-Palace, 20 h, 15, le s  C on qu éra n ts , Charl 

n la  bosse du tra v a il. Snn h é r it iè re .
S a lle  M arivaux. 20 il. 30, ,Wc» qu atre ann ées  en  A lt 

m agt.e , pa; l'a m b as s id eu r Gérard. 
E lec tr lc -P a la ce , la  G r if fe ,  d ram e.

L A  M A G N E T O

l A V A L E T T E
ÉSi u  P r«m t«r« des 

Magnétes Françaiieil

N o u s  ra p p e lo n s  à n o s  a b o n n és  g u e  to u te  dem ané
i e  ch a n gem e n t d 'a d resse d o it ê t re  a ccom pagnée  
10 a e rn ié re  bande d ’a b on n em e n t et de 50 een llm d
j o u r  lo u e  fra is . I l  n e  p o u r ra  ê t re  /ait d ro it  gu'< 
lem a n d es  p rés en tée s  dans le s  c o n d it io n s  d -a e s s

L A X A T I F -O R G E A '
Le Laxatif-Orgeat I

e s t  u n e  p o u d r e  f in e - l  

m e n t  g r a n u lé e ,  m is e T  

s t é r i l i s é e ,  d a n s  d e  pe-| 

l i t s  s a c h e ts  d o s é »  

D é la y é  d a n s  u n  peu| 

d 'e n u . il  d o n n e  u n e  vé-' 
r i i s b l e  é m u l s i o n ,  | 

d o u c e ,  a g r é a b le ,  â  e f f e t i  

c e r t a in ,  q u i  c o n v ie n t  

□ u x  t e m p é r a m e n t s  les|  

p lu s  d é l ic a ts .

T r è s  a p p r é c ié  p a r  l 'E n fa n t  e t  p a r  t o u l é j  

F e m m e  s o u c ie u s e  d e  c o n s e r v e r  o u  d e  r e d o n ­

n e r  à  s o n  t e in t  t o u t e  s a  f r a îc h e u r  e t  t o u t e  sa| 

b e a u té .

UN SEUL SACHET PAR SEMAINE SUFFIT
P o u r  re cevo ir  fran co  con tre  3 fr a n c a u o  colTret dl 

L axa tif-O rgea t (S sachets dosés), éc r ire  : L a x a t i f  
Orgeat, 36 le r , ru s  R iv a y , L e v a lio is -P e r re l iS e ia e )

S A I S O N  1 9 1 9

VICHY
É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L  

Ouvert d e p u is  l e  t  MAI
k i

V
N om breu x H ôte ls  et V illa s  

Pensions de Fam ille .

R E N O V A T E U R  ROBINET i
T E IN TU R E  IN S TA N TA N E E

U m , 1 7 ,R u e  C r o ix  d e e - l ’ e t ita -C b a m p a , P A R I S  1

VENTE RAPIDE de toua fonds de commerce ' 
pruprieics. Itenaeigtiemenls gratuits. S'adr 
.ScIect-UIltce, 237, rue .Saint-Denis, Paris.

ASTHMETUBES LEVASSE
I S u u l9 0 «s t lm icC d i»tA inaat
iTOUFFEMENTS, O PPR EStlII' EMVOI FRANCO ! *'«0

W *  R O B IO O S T . Ct4 i'A C ad ,fU à I6d .»9 , Bua dU B o u l« ,  P «l

U R I N A I R E S I
C jstitê , P r0i  W ê , Syph ftfs,/mpui$$»tcêM Ec_coul*m«nt«, Rétp«cli»am*nli L
rUacD«aU. Mèirltttt PttTM». n b roxA *!
DAmsiQBMisoBt, Dvir«», eifis|

’i. i*»» r«J« 9 • U  I 1 Dofifturs de
i'INSTITUT MILTON7 et 9, Cite MfTton ^

ruedd- Mertyrt, Parla
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